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La seconde journée de M. Bissolati a été consacrée aux usines

LE  M A T IN  E T  L ’A PR E S -M ID I, LE M IN ISTR E  IT A L IE N  A  V IS ITÉ , EN  B A N L IE U E , DES USINES DE M UNITIO NS 
Quittant de bonne heure-l’hôtel où il est descendu, M. Bissolati a visité hier matin une environs, où il a pris le plus v if  intérêt à la fabrication des obus. Le voici devant des obus
usine de munitions, puis a déjeuné chez M. Briand. Accompagné de M. Albert Thomas, de 75 dans une usine de munitions de Billarièburt. M. Bissolati va se rendre sur les fronts
m imstre des Munitions, U s ’est rendu l ’après-midi dans d ’autres usines de Paris et des français, anglais et belge. Il a apporté, pour cette visite, son uniforme de sergent d alpins.

L ’évêaue de Verdun a fait hier une conférence sur la ville héroïque
l i a

.® 'i

■1

LE  P R É L A T  A V A IT  CHOISI COMME SUJET : « L E  M A R T Y R E  E T  L A  G LO IRE  DE V E R D U N - 
Devant une assistance des plus choisies, M gr Ginisty, évêque de Verdun, a fait, hier après- se terminer par un si piteux échec. A vec une simplicité qui rendait son témoignage parti-
midi, une remarquable conférence sur le véritable martyre enduré par la cité meusienne culièrement émouvant, le prélat a rappelé les phases du bombardement, la destruction de
àcDuis le 31 février 1916, date à laquelle commença la grande ruée allemande qui devait certains quartiers et l ’héroïsme des habitants, dont les derniers durent être évacués de force.

Ayuntamiento de Madrid
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C spsndan t les É ta ts -U n is  
poùSsenf acticem ent leurs 

préparatifs militaires.

ZVHÎCH. 17 fihri"!' — (Dépêche particu- 
Ijèr». ) — Li cun^rilirr d'atnbnssttde Grcw, 
nUI l'I partie de t'ambassade des Etais- 
Luis (l Iterlin liisqu'à la mplHre des rela- 
linn* dfpfcii/ialfgues. a élé désigné pour Cuta- 

de \'ienne.
M. Ciretc est le beau^rère do M. Pierpnnl- 

Morgan, le financier bien connu.
D'aufre pari, le correspondant ufenno/y 

du Berliner Tagehlatt apprend que le comte 
Tarnoii'ski n’n pas encore frouvd torcn-M'on 
de prê.îciifer ses lettres de CTéancr à la Afof- 
s‘,n-Btonrhc.

La situation entre les Etals-Tnis el TAii- 
(ric/i,- îfafionnaJre. Les négocialiuns sont
arrc.

Une dem ande d’explication

L f :  R E S U L T A T  D E S  I N T R I G U E S  A L L E M A N D E S

W ashington-, 17 ffri-rier. —  Un second 
irn ln  d 'Am éric iiins cnrait dû quitter Mu­
nich pour 1.1 an ilêbiit de la  BPtnaine.
(le  troin. iK 'i "  y q n i'l se trouvent 86 Am ô- 
ricain.'*. lesquels les consuls et leurs
fam iilo ». Ji'uUJit jma arrivé , le gouvem e- 
m oiii 1  fait denniivier à IW lIcn iagnc. par 
i'iiiten n éd ia ir ii de l'iispag iie , K's m isons de 
c<- retard.

Dans Ira bureaux du déparlen ien t d 'Etal, 
on <li<-lare qu 'il n ’a  |jas été envoyé d'ina- 
truclhuis à i am bassadeur ch-s E lnls-Unis à 
V ienne au sujet du départ des crtoycns 
am éricains. Toutefois, ou y  consen-e peu 
d ’csprtr de v o ir  les relntions diplomatiques 
m a in le n u »  avec  rA iilriche-H ongrie .

On annonce « ( « n d a n t  la  •nomination h 
l ’am bassade tkw Etats-Unis à V ienne .de 
M. G rc'v . chargé d ’a ffa ires à Berlin.

Les Etats-U nis activent la construction 
de leurs croiseurs

W.\siiiN'&Tox, 17 ftHTici. —  L e  dôparle- 
m en l d’E tat de la M arine v ien t de donnej 
diM iiiiliiM  pour que soit très activem ent 
poussée la  construction des six croiseurs de 
bataille dont la  com m ande a  été autorisée 
p ar le Congrès, il y  a  quelques mois.

Ces no5iveau x  bûtimcnts sont, en  dimen­
sion, v itrase et puissance, les  plus form ida­
b les et les plus révolutionnaires qu ’aucune 
in n iiiie  a it  construits depuis le dreadnought 
anglais. Ils  ont la longueur des plus grands 
traiisatlantiqUHs, lu m Ips?" des destroyers 
les plus rapides, et la  puissance d ’artillerie  
d 'un drcadnouglit moderne, l is  ont 20ü m è­
tres de long, 3(1 m ètres de la rgo  e t  10 m ètres 

?;"iàe tiran t d ’eanf’ Qr, 290 m ètres de long, c’est 
' S i  ipiMre? de plus que le  Luxitunia, e l  c'est 

autant que Y lm p cra to r ,  le  paquelx)t de la 
,<i Ham buî'g-À iûcrikft >e - .

D evant ijPS .cülEres;-il est surprenant cr. 
signifleirti.f' d ’Hpprendre que le  deplaèement 
de ces croiseurs de bataille ne sera  que de 
34.800 tonneaux. C 'est 20.000 ds m oins que 
l 'I inperatoT, et beaucoup m oihs aussi que le 
Lusilan fa. C èlte .Contradiction apparente 
s 'exp lique par la  la rgeu r relativem ent m o­
dérée —  30 mètres —  et la  finesse- du gabarit 
des croiseurs de bataille. L ’Jmperator a 
2  m ètres d e  plus de largeur, et 'sur une gran­
de longueur. L ee  croiseurs, au  contraire, 
s 'e ffilen t rap idem ent sur leu r avan t et leur 
arriéré, qui sout aussi fins, sinon plus fins 
que l ’avan t et l ’ a rrière d 'un destroyer.
^an : • ' ' *

Le dôme excessif 
de rhôtel Astoria 

doit être démoli
L ’iiAti-1 Asiüria, qui a  déjà loute une h is­

toire —  • t |ii'r'i(iii- une légende —  se rap­
pelle .'i nm ivf.m  !t l'u ltenlion publique.

On so r-iuvien l qu ’à la unité d ’un piue-èa- 
\erb )il de contra.\biition de grande voirie, 
dn';-.“ é le 27 févr ier  1907 cunlrc le  c ’c i r  7c!- 
lineck Moreé-<iès, propriétaire de l'hôtel As- 
liu'ia, ie eensoil de préfecture de la  Seine, 
considérant que la  contravention était é la  
blie, prononça une amiaKic e l üiUonna la 
destn iclinn  des parties non réglementaires.

Sur fom ié  par le sieur Jelllueck.

L es DUMES ue l  A stobia

llt-m ’-ilr.. devant le  conseil d’Etat. cette 
vn :‘ Juridiction a, par a rrê t du 7 lé v r ie r  
i ‘Jl2. Il qu'il o^'r.'iil procédé, avan t
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Les rebelles, après de prem iers succès, ont essuyé une 
défa ite  à quelques kilom ètres de La H avane.

LES R E M P A R T S  D U  V IE U X  P O R T  DE L A  H A V A N E

L a  p rov ince  de La Havane est restée re- 
"  ' jements

var-del-

N fw -Y o h k . 17 fé v ii. I. D'après  les ren ­
seignements pan 'c i i i 's  i isqu'à présent, c'est 
jiii,' révolte imTi’i i i r r  „  éclaté à  Cuba. 
Les pri ' i i ( i ' ' ts  fu . . . ' '  .. ont pris naissance  
dans la province  i .n l ia le .

Les rebelles se /.ont emparés de Santiago- 
de-Cuba c l  de C'amaguaij e l  m arrhen l sur- 
Santa-Onrn.

L e  gouvernem ent rtibain. aagtipf tin-fi 
partie  importante  de l 'a rm ée  est restée 
fidàle, fn i l  appel aux  votonln ires et /,e r.roit 
en mesure  dc trioinphei de Tiusurreclton.

fa fjrcm en f valme. Quelques groupements  
rebelles ont créé de l 'agitation ü  P it ’i

L a  n o u v e lle  ré v is io n  
e s t  vo tée  p a r  le  S é n a t

r.c Sénat a  %olé, hier, le  projet soumet­
tant à une nouvelle vis ite  les exem ptés et 
les réform és n® 2. Comme 1» lui demandait, 
le général I.yautey, il n 'a  apporté aucune 
m odiflcalion âu texfie dc la  Chatnbre. L a  loi 
sera prom ulguée dans les I r o ii  jours.

Son artic le  7, qui prévoit 1* versem ent 
dans Ica corps de roiipe dos ecl'lésiastiques 
m obilisés com m e iiittnn iers e l brancardiers, 
rencontrait une \ ive  opi>osition. M M . Je- 
nouvrier. de Lomarzelile, de Las  Casea et 
LanYre le com baltii'«n t avec  x’éhémenoe. Le 
général I.yautey en leva toutefois les hési­
tations d e 'l ’Ass'embléP en se déclarant prêt 
à appliquer l'artic le  libéralement.

Hio.
L a  H a v an e . 17 février. —  Un ai/ rom bai 

a PU lieu hier soir à dix-.sepl milles ù 
l'ouest (le 1(1 Havane. Les rebelles unf été 
battus. Une autre rencon'.re entre une pe- 
iile bande de rebelle.-' et un délachernent de 
cavalerie gourernemcniale s'est produite d 
àfanajam bo.

Les rebelles ont été dispersés.

L e  s to c k  d e  c h a r b o n  
d e  l a  V ille  de P a r i s

- ------  m. - -
L a  deuxièm e com mission m unicipale a ’est 

réunie h ier pour exam iner u la  situation »  
du stock do charbon.

A  cet effet, M. F iancelte a rem is une note 
à  SOS collègues, de laquelle il résulte 
qu 'avec  les prélèvem ents effectuée ces jours 
derniers, on peut estim er que le  stock est 
actuellement de 60,0OH tonnes.

L a  deuxièm e commission estim e que, pour 
a n iv e r  à la  fin do l ’h iver, il faut quo 4Ô.000 
tonnes M  soient livi-ées avant fin  mars.

Dos déraarclies ont é té  faites auprès du 
m inistre du Ravita illem ent pour obtenir 11- 
sra ison  dc ces 4Ü.ÛIW tonnes. M. H err io l a 

j prom is de fa ire  droit à cette requête.

t f l T ë ' ^ N T R I G U E  A L L E M A N D E  A  L A  C O U R  D E  V I E N N E

La disgrâce de rarchidtie'-'Fpéderic

Mt-m ’-ilr., devant le  conseil d’Etat, cette 
Iv
i ‘Jl'
du-; dro ii, iKir uu - -k- l'art, à  un me-
siir.'.g. m urs de lacc uaiisi que des com ­
b le » e l ■«.-? iUieTiio--i.nf uuirs et,
s'il y  iioii. a la (leicnn inaiion  précise cl
(têlii’illi'i- il..' iM i'k-" la euiislruelii'ii -lUi
i iu r M i i ' i i l  1 , 1 v iokilioii du U>. 'ie t
d  I i ; i  j i .A l t  I ! " ”

L 'a 'îa ire  e - l '«  'ü . " . , ,  liier, ,ii-vaiU le oun- 
;u il d ’ I-llat. '

Ap rà- p la id o irL » de M* M orillqt pour le 
|-qili-'5‘- d ’-' Ji-'lliUeck, süiei uuilK liiêri, de 
M ’ I'.- '.T pour l'Etiit et cfe .M' \ubf-ri pour
la kiiii- ue Pari.». .\I. . .•n.in-L-i-iiiri. iP, qc.u-

M ie n i i . - l i l  - I ,  ip l i
- ' . t l l iK - ’ i.' .à -  I; l a l i ' l i l  -, .1 I i i i j i - i i i  il in itH- 
i i i u l i l i . ' i j  i l i i  ikn i i i -  1-1.-Vi- ' I I , '  l.i i.- i i .i ' l i - .1. ■-
('.liriiii;- I-!!;.--i'----;, i-ii:iiiiic .lAiinl il--, iliiui-ii- 
a:oiis i'.--'I ,<-iV-yk-jiu‘ iitii!ri-s. ■'■.'tle «Iciiiolilioii 
loroée iievBiit' i-nlriiiniT. imi' \ 'ii" di- con-' 

_W-qijCi«!e. Celle de 4 ' a i i j r e  dèm e.
L ’â r r f i  sera n-ndu 'à huitaiae.

-tqj.l •---------- --------------------------

Genève , 17 février. —  T.’arehiduc F ré ­
déric, duc dc l’ eschen, qui v ien t rt’ô t fe  re­
levé  de son poste de généralissim e par 
l'em pereur Charles, est né le  4 ju in  1856, à 
Gross-Seelewitz.

F ils  de ràrch idnc Cbarles-F«-r\-iinand. pe- 
tlt-cousln de l'em pereur François-Joseph et 
de )a  belle archiduchesse Elisabeth, fl le de 
l'arch iduc palatin Joseph, il est le  frère  de 
lu reine doua irière d ’Esimgne Marle-Chns- 
thic et de l'arch iduc Eucènc. L ’urchiduc 
F i'édéric a  épousé, en 1878, au c liâ lcau  de 
l'H erm itage, en Belgique, Isabelle, prin- 
,-esse de O -oy, née com m e lui en 18ob, qui 
lui a donné six Allés et un fils. I/alniiu do 
ses lilk's l'archiduchcvsc M iirie-Christlne, 
avu il épousé, en ISKKl. le |irin,-c Emmanuel 
de '«aIni-Sulm, tu-' é T’ iiisk  au m ois d'août- 
1916.

L'urrhidu," F i’édéi-if u fhit dan? . l’a fm ée  
liiulc sa Currii'To. Lieutenant de ch...-;'eurs 
tyroliüii.s i-ii 1*71, i l  fu t nouuué en 188Ü gé- 
nérul cuiumiuidanl le 5* corps h Presbuurg, 
et conserva c-- coiiiinuiidem ent jusqu’en 
11105, date à  laqurllo il ik ’v iiit gènèrSt-iné- 
pecteur. En UtOÏ, l'arrltidu'C rr.-nt le- corn- 
m undemeiit supérieur de lu.kmdw'elir, qu'il 
-l'elTurçr- dc réui-guni&er.

Après le dram e de ryirnji'v.i. l ’archiduc 
F rédéric  art a m is à la dtapusitian du • .uii- 
m andement suprême ».

Vers le 14 juillet 1914, on apprend sou­
dain son a rrivée  h Berlin. It éterit -■"'-'■impa- 
gné par plusieurs o f l lc ie i»  de fé la t-m ajor 
auliich ion, et ,-e voyage inopiné eu! uppa- 
rem m cnt pour objet dan -é ler. de concert 
d\cc le grand éta t-m aji» ullianund, les d er­
nière? dUjAisitiùns à pi t-ii.irc on vue dc la 
.  .-rre prci-rt' ( : i .  u. - .- la.-.hrlle

■ -'-'iniiiimüîui ..-iu "1 m a r i;  un re-
iiiui*qim • -T'. i - . ! . n e  iw in t le quit­
ter un seul inatani. C cit» éiicrgifiuc et belli- 
qiieusé archiduch'-r?' rra ignn it s;.-*-, doute 
quelque héslfa l'on  ne la part de i’urehiduc, 
([lli, (.vaut lu gueiTi', pvi.il la réputation 
d ’étre ; :s?i faible de i-n î"' ii-re (]uc d'esprit.

\u IIK.Ù.S de d-'.-'Cuhro 191 i, Uni..- 
F ré ilé i, IriL pi-.-u u .Y !a d ig iiilé  de f.-iu-uiu- 

I,' I iiliimiinile-'ii.-rit M iiilôiiie 
(11-.-. i.c.':::-e . uuslni-hongroisv". liVrC le  g i- 
iiéra l b a i ..11 O nirad 'u n  Hce':-'nd u f puur 
chef d 'éla l-inajur g é rè ia l.

I l  est i n t é i 0. n..! ;' qi;,. 1 cI.'-v.'.i-uû 
il. l’urulii'liic F rédéric v il i i l 'r -  quol- 
lîut-M s 'tu.iinrr t«> "-.url ( '.ii-(-lie: te hérlti*?
I'’ |-iUi(-i.is-l-'eltiiii!md, <■! qii':.';_i"'ii-d'Ui|t su 
disai'c..;.' enincide u v . .' l'iiiliu.m-.- i- . ..i,qiuse 
pu! u.» am is du ce dernier.

Comment ne pom i su sii'.iv,-nir, en ulTe‘. 
li.' r ii'is tilité  i|iii s('-iiuiuit h -  'I. .IX ,u .-liidiii-s 
ili'pui.s'lu mariuLi- .'.'-l.'-hi-u .1.- i''i-;iiH-.,i«-l''ur- 
iliiiiiiid  •? Ci-ltu-ci, .1 . i.iiM-i i.ic .iiu ' s.
». Siipliie Idiolek, fréqu. iil.i.l 1,. ....<m ip  lUiii.s [ 
la mai--i‘ ii. .!•- rareludui- l-'i-.’-déi ■ I.'.di.i-u j 

des iioiiii'r.»-.- iilli-s di rnii-., r .ii, . . .-
ddi-lit-3su L im e, qui deva il jm r lu

' 1,1 épouser I, priiic.- .1. svilm-Sulni. app—. 
cliuit alors de m vingtièm  ■cuiii-. Eli.' , m- 
iJii.' Fr;iiiei(is-Ferdi)i.-i-''!
ci'ull.. lit fiipin» 

il(. c 1,.,,,̂ .;.
b u l l e .  I . t . - l »q i l . -  '- - i :  ... . - - - 1  . 
l'Uliliu l'I ].' Iiiiil 'u.,-.. i)i'.-|ii.. 
i.-i fur.-iii- .-elu..-i 
uhitiuc i ' id l é i  1.-.

lier, suivie d’une feinte réeonciliadion. En 
réalité, F rédéric ne retrouva sa faveu r et 
son influence auprès de François-Jraeph qu ’à 
la  m ort de François-Fcrdinand. M ais le d ian - 
gem ont de règne lui ra v it  aujourd’hui les 
avantages que lui ava it valus le m eurtre 
de Sarajevo.

L'archiiiuchesse Isabelle, on  doit le  croire, 
supportera sans philosophie oe coup porté 
a son orgueil. Intrigante et autori aire, 
cette princesse exerçait une certa ine action 
sur le  v ie il empereur, qu ’elle a lla it souvent 
v is ite r  à Schœnbrunn. E lle pro fessait un 
patriotism e fanatique et haineux, dépensait 
en dépit de son êge une extraord ina ire ac­
tiv ité  politique, ju ra it l'ex lerin ination  dc 
l'Enten e, dont elle faisait en  quelque sorte 
son affaire («rson -ie lie , et trava illa it de tout 
son pouvoir, pai' une in fatigab le propagan­
de, u m niiitenir dans toutes k o  classes de 
la  .socklé un seiitinifeiit favorab le à  la con- 
lim m iio ii de c -;tic 'tem b le  guerre, dont l ’Au- 
tric lie-H oiigne jwrult cependant être deve­
nue si lasse.

L 'urdiiduchesso Lü belle  ressentira l ’af- 
Iron l fu i! à son mari, plus cruellem ent que 
l'arch iduc peut-être. A u  surplus, celui-ci 
doit être tî.xé, depuis plusieurs mois, sur le 
degré de confiance' qu inspiren t au public

.t.-

illIj.C ; .(1. 1. . . .\1-' ■! '

I ;i] H*!-
*\ ;< \ i il

'  ■ ’ V  •- . ' M (  ' J  I ’ }

IniiS lu i >> «'On iiv 1 er- 
'  .'Ul bru dite avec l'iiéri-

A r I -H ID U C I I L - ' I .  Is .VBELLE

t 'x r  .-(.ü.-irilèn i i , ; id  -N, A u x  o r a g e u s e s
sA-r..., de l;i i jc iin b re  hongroise, en août 
et .•,i‘ pU-in!;;-(- llllü, le comte Apponyi, puis 
1.' .i.'].î;;.; Hvüü rt i.‘ com te K a ro ly l osèrent 
d c m u i c v r .  i-n l.-rni.--, .'i pein-' rcs[Xictueux, 
1(1 tixjp n-'iiui'.- i:i-i ' r i iK -  du généralissim e 
l'riiK.'ior f l  d " mu. d a l-m a jo r  : k  député 
Hiillu vou lu t bien insister louU'fms sur le 
fini ( p m  rur.'liiilu .' Fr"d.'rl.- était honnête
Im i i i i i i c .  l i i v a l ,  )j,  .......................   e t  n e  rrs-
l " !u il i>oml :. i)iirJ . » i u a  d u it - ',  ii de justes 
(-iiliqucs

( i i i  ( 1.1 -iit . . . i i i i i - i i i i -  i n i f .  d a n s  -  n' 'Cf-iit.s 
r i i l i ' . ' la - i . . - -  (h V i .  l u i »  a v e c  r . ’n q u T c u r  t J i u r -  
li's, (iulllii'iii - II  ." il . g a i - ( t é  iiRiin» de mé- 
iiHgfiin-al-- ' : 'I r-ticliiihit- Frédénc
■■ .'t  *'-■■ 1 • i l . . l i t  p l u s  a i u ’- n i f i i l
ji.. ' I' . - . 1 1  - ' i.'i -pl.- I ( i i i i l i i  I- .II- so n

...................... •--■ l - i - r r iu in i id  p a r a i s s a i t
I ■ ' ( .  " I  i-'i l ' i ' l  l io lo i . - i ina tc .

f  C l ^ n U C  PêH CUSflÉSPQNOHCE D I P I C O  
L c y l l l l d  Bu d« Birdi, SX, PiBlS r l I l l E n  
Sommerce, Complabilité, 5wnc-Dacfylo, Langue». eu«.

IIOÏÏ DES FEMIS
D ès la rentrée, M . G enf déposera 

une motion sur laquelle 
s'ouüTira le débat

Au Conseil m unicipal —  rassem b lée  inté­
ressée —  les opinions sur le  vo te  éventuel 
des fem m es sont très partagées.

Un certain nombre de nos édiles sont 
franobem ent hostiles à c e lle  .. proposi­
tion 'I.

—  Commenî adm ettre les fem m es dans 
une oncfflnte politique, disent-ils.

E t imelques-uns concluent par la formu- 
l?. : Il Pas de femmes. »

C ’est net.
— On fait donc de la politique, à l’HOIel 

de V ille  ?
—  Certainement. L e  Conseil municipal 

ne falt-il pas partie du collège électoral, 
au m om ent dee élections sénatoria les ?

Quelques opinions

T e l n 'est pas l ’avis de M. Par is  (socia­
liste), ancien président du Conseil général 
de la  Seine.

K L a  fem.m*, a-t-11 dédoré, a pnsuvé pen­
dant la  guerre qu 'elle éta it T égaie de l'hom ­
me. Il su ffit d e.xaminer ce qu'elle a fait, 
\ 'a -t-e lle  pas rem placé presque partout 
la m ari, le frère, le père m obilisés î  N ’a- 
t-elle M s  organisé, d irigé  un grand nombre 
d établissements im portanis ?

Il Lee qualités m orales dont elle  a donné 
tant de preuves m iliten t en faveu r d 'un acte 
de justice. L a  f«n m e , au surplue, ne con­
tribue-t-elle pas aux chargea financières de 
la  V ille  ? Capable de supporter une charge, 
elle  d « t  a vo ir  des droits équivalents.

M .  /.e C orbclfk r (républicain ) partage 
'tte opinion. <■ Cependant, ajoute-t-fl, cette 

réform e devrait être appliquée, non aux
grandes villes, com m e Paris. Lyon , etc., 
où la  politique jou e un grand rôle, m ais 
à  de ^ t i t e s  communes, où les questions 
économicfues sont plus particul èrem ent 
traitées. »

M. Rcbeillard  (radical socialiste) pense 
com m e M. Le Corbeiller :

—  I l  est Incontestable que la  fesnme a  des 
droits. Je suis partisan de cette réform e. 
M ais Je pense qu 'avant de l'étendre aux 
grandes municipalilés. où ia politique in ter­
vient, il conviendrait de l'appliquer d 'abon l 
aux pelJlcB communes où les intérêts sont 
d'un ordre plus strictem ent économique.

Le vœu d u  s y n d ic

.1/. Genf, syndic du Conseil municipal, 
nous a d it :

—  Pour, ia  m êm e raison prim ord ia le de 
justice, je  reconnais à. la  fem m e le d ro it  de 
vo te r  aux ékclionB ‘ ’mùnicipales.

Il J'ajoute qu’à  la -ren trée  du Conseil je  
déposerai un vœu. ig%'j1aat-,.^J 'artç inen t ;à. 
vriter "cette "éqtfitàBie .féforîne. »

■If. /.allemand :  ■ . - '
- -  L a  femme, ayan t vécu  les heures 

douloureuses de la ' guerre, a  m érite qu 'on  
lu i reconnaisse enfin le  droit de vo ler. Elle 
a  fa it  'so;i dé-Voir d 'une façon adm irable. 
Lu i contestpr oe droit sera it une injustice 
et une maladresse.

L a  proposition que déposera M. Gent à  la 
renlrcSô du O n s e i nous prépare une séance^' 
intéressante. —  M. E,

Des machines 
vont remplacer 

Vouvrier agricole
En tem ps ftai mal, la  quantité de blé n6ce«- 

saire à  la  cmisommation annuelle rie ia 
France, en y .com pren ant la partie utilisée 
pour les semaillca, était de 94 m illions de

3ulntaux. Par suite du manque de main- 
’œuvre, la  dern ière récolte n ’a  produit que 
45 niillirms de quintuux.
Pour ne pas avo ir  à a jouter plus tard aux 

restrictions réceronjént m ises en vigueur, it 
fa lla it donc ram ener notre production na­
tionale aussi près que poasib e de ses bases 
normales. M. C lémente a fa it appel à M. l'a- 
got, sénateur des Ardeiwies, ancien éli’ive de 
r liis litu t agronom ique, et à  M. Cosnier, in­
gén ieur agronom e, tou » deux j lo p iir ta ire » 
dirigeant de g ran des  exifluilaliuiis.

Ils  nous ont exposé les  grandes lignes des 
pro jets qui vont être m is à exécution.

En ce qui conoérae les grandes explfüta- 
Uons, on em ploiera pour les labours des trac­
teurs m écaniques à  grande puisaonce ; le » 
uns. du modèle à treuil, qui, malheureuse­
ment, ne peuvent s'adapter à  nos régions 
que dans de rares circonstaitcos ; le »  autres, 
plus manlablea, du modèle automobile. Ces 
dcm lere sont surtout de construction élRen- 
gère  : cependant, notre industrie commence 
à  étudier un m odèle adapté à la  cuiiiigura- 
tion de noe terrains. Dans quelques jours, 
cent appareils vont en trer en fonction. Troie 
cents autres suivront.

Ces tracteurs fonctionneront par boiteries 
de dix, accoin iw gnées de leurs voitu res de 
ravifa iilem ent et d'entretien, sous la  d irec­
tion d 'andens élèves do riiiH lilu f .scrnnu- 
m ique ou des écoles nalionale? ■' ■■gnciiltiiri'. 

Si am rèc iab lc  que puisse éu. 
ibie
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C ’est le capitaine R e n é  D oum er, 

qui vient de remporter sa 
cinquièm e victoire

L e  (.Ai-ii'.uM' R en é  Do im e b

I.ft cinquièin" v ic to ire  du capitaine a v ia ­
teur Hené Doumer l'a  classé, hier, parm i 
noF .in s ii, somme nous Tnpprend le com ­
muniqué que nous donnons d 'autre part.

Au  début de la  guerre, la lieutenant 
R. nou iiier appartenait au 2 ' bataillon dc 
rlias.scurs à  pied : grièvem en t blessé le 29 
août 1911. à Lunéviile. ne pouvant plus ser­
v ir  (iiiii.s l’ infanterie, i! se faisait alTodcr à 
la (-inquièmu uriné, en m îvcm bre 1915, ei 
passait son brevet de l'.àé. C. F . à la  date 
du 26 jan v ie r  1916. avec le n* 2980,

A  peine n lia d ié  à  une escadrille, il s 'y  
révé la it com m e pilote audacieux et adroit : 
le  9 juin, il devenait p ilo te  de chasse ; le  29 
août 191G, nn lui confia it le  com mandement 
d'une, cscndrillai

T ro is  eitütiims à l'ordre de l ’arm ée ont 
consacré la valeur de cc nouvel "  as », qui 
s’est Impo-sé à tous com m e exem ple de té­
nacité et de bravoure.

V o ic i le détail des avions abattus par lu i ; 
l 'c  avion , le 19 m ars 1010 fi Pm il-F avcrger ; 
2® avk iii, le 30 m ars 1916 près de Somte- 
Mni-ie-à-Py : 3" avion, le 23 octobre 1916 à 
Verd im  ; -i' avion, le 23 octobre 1916 à Hn- 
-mogne ; 5® avion, le 23 jan vier 1917 à 
Craonnc.

L e  capilaine R. Doumer, q'ui fe t  le  file de 
.M. l ’au Doumer, ancien président de la 
Chauibre. e » l  âgé de vingt-neuf ans.

4i"a' reçn la -cioix de la  Légion  d'honneur 
pTciflître'dOM.'k'-rr

lu rc»u ll.il,
il »cm b le  loin toutcfoiH de résuodre le l'v.j- 
b lème, car 2  m illian» 1'3 d'Im-'iarra sr-rd ac­
tuellem ent in cu ltes ; 2 iiil!-, ' c  1 2  d'iu'.'ia- 
res, où la stérilité des fricuc? a ri'iii|ik'jç 
l'abondance de? belle» n io i'sons  doi-.»---.

R E I N S  B O M B A R D É

Du Courrier de la Chuinp<ujnp. 16 fé v r ie r  : 
H ier, entre m idi et une heure, 18 obua.

Une inform ation jud ic ia ire  con tre  le  baaqnier Zucco
—  —— .

M. Hirsoli, juge d 'h istruelioii, a niivert 
une inf-orinatiun contre le banquiai- bien 
connu Zu.-C", qui, bien que iiiubiliaé, dirige 
une b'iuçquf, A  n i »  Lnffitte.

/.iictii Im liquait sur la vciitu ilc-: valeurs 
: a l " i » .  1 ,’ ne perquisition u i.'U'- oiil-ii..' iluiia 
! Imajuirgc à  lo-bainute, et Ica si-efl.'-s uut'élé 

m is sb f'ivs 'cp ïfres-m rts.
' Zueeo èst inculpé d 'abus de eontiauce et 
d)esm'Uïucri(i-

N O T R E  P R E M I È R E  P A G E

Iifl GIiOlHE DE m m
M gr G inisty l ’a célébrée hier dans une conlé- 

' - .  • .rence ém ouvante

Nul n ’éta it plus autorisé pour dire Thérois- 
m e de 'Verdun’ que l i  prélat oui, hier, dans 
le cadre fam ilier de la  salle de Géographie, 
l 'a  célébré de façon ém ouvante encore que 
(liscrète, com m e il convenait à  une g lo ire  de 
cfcez noue.

Ou sait de quelle noble façon M gr  Ginisty 
assume le  m agn ifique fardeau de â ie f  sp iri­
tuel de la  v ille  m artyre. M. René Doumic, 
de TAcadéinie française, l in i & le souligner. 
Puis, com m e les applaudissem ents de l'as- 
s istajice saluaient cc juste homm age, i l  de­
m anda qu ’on voulût bien perm ettre à t'opé- 
ratcur ihotogrupliique d 'E ic e fi io r  de fixer 
sur lu p nqiie les traik, du prélat. Celui-ci s’y 
p rêta  d’ailleurs dc 1»'.me grflce. EcartanI lé ­
gèrem ent son m anteau de pourpre, i l  redres­
sa sa, alalui-(. dans un m ouvem ent p lein de 
majesté. Encadré de .MM. Doumic et Réné 
Bazin, i! tint ensuite ù adresser un salut fe r­
vent à s(p iir àgiii's, di.^uiiiiulée dans un coin 
de la  .'.illi'. : mis qu'accusait sur le curaage 
de bure !-i. ( lo ix  de |n Ik g io n  d'honneur.

Puis, il céléhi'a V d d u n , et. d’une vo ix  
prenante, n a ii'a  rh '’T .'!que défense de la 
v ille , montra son courage sous le bom bar­
dement. g ra v it à  nouveau o avec la  cité dont 
l ’hérolsim* fait l ’adm iration  un iverselle »  le 
düuloiiK'ux m ais siütlime calvaire.

L'as.‘<islun.:<. nrufondémenl émue tém oigna 
au prélüt combien le  m oindre de ses mots 
était a llé à  son cœur.

r,- fut une belle- journée pour l ’âm e fran-
cçaisr.

Rochette n ’ira  pas au fron t
«JS ». I . -

I.’cs-flnancier, on se le  rappelle, ava it 
a.1 r , u n e  lettre au m inistre de la  Guerre 
pour le s.illieiter 'le r.-nvciyr-r au front.

Eet'..' h i' .'-ii' lui .'(> .lit c'-' rcfUHée, Ro- 
clieUe a in'-.-.'--ai(ui'. ul 'h- gé sur la mai- 
.«"Il ji.'-u:' tic l-'(.iitevr«u il, uù il subini
lu i ‘-.'H]c (le ii-.iis uns de prison à  la 'iuelle ii 
fut ■ , .u- k l (lour d ’appel do Rouen.

L E  GAZ E T  L E  FR O ID
Le fi' .'-i rig-'iicciix ([111 s est prolongé 

.l'- ii!" ! i.-'jiri-i- , V(-.-i.i("imrUe a ft-l lu cuusc 
.-I iiiiTils dans les cnii- 

u -  -I. u.-u, l , j »  bu iriu ix de quarlier de 
le yin (.-.' ■ du tiaz de Paris  l'iiregistrent tous 
p.. J . i | ,  iiii;,itii'('iis('S réclainulions pour 
nianq.i.- il ; un;', chez les itbunnés. Par 
<'"i)li-c. 1.' l'i-i-sumii'l ex|E-nmcnic Ui.nt l,i 

diBimr>o liiibilui-'l'-ii i-ni |i"iii cti-i-- 
1 CI '■ -. -.|-.i r.iti(.ii.s iiia-.issuii'c» suc les brun- 
i i 'i i i  iil-  .-i lr-e r'ciiiclitiles montiinteB se 

l i c K i  ' ■ii-.j'aa-.iiili-iiii-iil ivkluit du fa it d-es 
<’ ii-i " ii- l, i ! i - - (K-iai-liia. Pour ces m clife . la 
riui'icL",- i-'iiii-Hc (le iii- ].oU'.iiii- donner suite 
• . i.---li-iii.-iil i|ii'.-u U'uijis i.rdiuoli'r
aux 1 1 1 l.iiii.ilI..i;" i!r.« uJxiiiii''.-. E lle se 
lii i i iv c  difli'- iLc.r. l ’ubligalii'U .l'iiistiliier 
un b m rd e  rélc [imii le:- ‘ lui sont
»c i-v i» (j 'ij 'a 'iL  l ' i i ' l i ’i- ijiè iiic des réclam a­
tions, (mi'iine j't'iierit.'- i c  p.iuviiiit ('Ii'c nC; 
eifl-rlét' en dehor» d r »  «'tabiisseiiii'nUs ifui 
li-uvuillenl [lour la  Dcfcnsc natiunaJe.

Ayuntamiento de Madrid
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Les Anglais progressent 

sur les deux rives de l ’Ancre

£ n  Champagne, l ’ennem i n ’a pas 
soutenu son attaaue de la Veille.

L ee  A n g la is ,  |v’ r.sévûraiil dans la  m ê- 
ih o d c  d o n t le s  résu lta ts  ob ten u s p a r  eu x  
d ep u is  q u o iq u e  te m p s  on t p ro u v é  la  v a ­
leu r , o n t  réu ss i, li io r ,  su r  le s  d o u x  r ive s  
d e  l 'A n c ro , des o p é ra tio n s  q u i d épassen t 
d e  b eau cou p  l ’ im p o rta n c e  d e  s im iJ les 
cou p s  d e  m a in .

I ls  on t r é a lis é  u n e  a va n ce  c o n s id é ra ­
b le , p u isq u e , au  su d  d e  la  r iv iè r e ,  le u r  
a tta q u e  a  e n le v é , au  P e tit-M ire a u m o n t, 
itii n o rd -es t d e  (Ira u d c o iir t ,  le s  tran ch ées  
a lle m a n d e s  su r u n  fro n t  d e  d eu x  k i lo ­
m è tre s  e t  d e m i e t  q u 'e lle  a  i ié n é lr é  à 
m il le  m è tre s  en  p ru fo iid eu i- d an s  le s  
licrncs en n em ies .

A u  n o rd  d e  l 'A n c r e ,  nue p o s it io n  q u i 
t ir a it  u n e c e rta in e  im p o rta n c e  d e  sa  s i­
tu a tion  su r le s  p en tes  d e  l ’ é p e ro n , au 
n o rd  d e  la  fe rm e  de  D a ille soo u rt, a  été 
é g a le m e n t e m p o rté e , su r un  fr o n t  d ’un 
k ilom è iré '. ür^e con tre -a tta q u e  n 'a  pu  
r e n d re .a u x  A lle m a n d s  le  te r ra in  p e rd u .

L’ il n o m b re  r e la t iv e m e n t  c o n s id é ra b le  
d e  p r is o n n ie rs  a  é té  fa it .

. D £

C o m m e  n ou s le  fa is iog is  p r é v o ir  h ie r , 
le s  A lle m a n d s ’  se  son t con ten tés  d u  m é ­
d io c r e  succès ob ten u  p a r  le u r  a ttaqu e  
au  sud de  R ip o n l e t  n ’on t p as  ch e rch é  à 
l ’é ten d re . I ls  on t eu  leu rs  ra ison s  p ou r 
c e la  : l 'o p é ra t io n  le u r  a v a i t  coû té  ch er  
ix )u r  un p e t it  ré su lta t ; en  l a  con tin u a n t, 
on  s’e x p o s a it  à  des perte.s p lu s  lou rd es  
en co re , d u  fa it  d e  n os  t ir s  d e  f la n q u e ­
m en t, p o u r  un  p ro b a b le  éch ec . A in s i  se 
v é r i f ie  u n e  fo is  d e  p lu s  ce tte  m a x im e , 
é ta b lie  p a r  l ’ e x p é r ie n ce  d e  la  g u e rr e  de 
p os itio n s , q u 'i l  es t r e la t iv e m e n t  fa c ile , 
en  y  m e tta n t le  i i r ix ,  d ’e n le v e r  u n e p re ­
m iè r e  l ig n e  d e  re tra n ch em en ts , su rtou t 
qu a n d  e lle  fo r m e  u n  sa illa n t, m a is  q u ’ il 
est im p o s s ib le  d ’a l le r  p lu s  lo in , aussi 
lo n g tem p s  q u e  l ’a d v e rs a ir e  se m a in tien t 
d e  p a r t  et d ’a u tre  à p ro x im ité  d u  te r ra in  
g a gn é  ; e n  d ’au tres  te rm es , qu e  la  p e rcée  
su r un f r o n t  é t r o it  es t u n e ch im ère .

M a is  m êm e  en  l im ita n t  le s  r isq u es  de 
l 'e n tr e p r is e ,  o n  n ’a r r iv e  q u e  ra re m e n t 
il la  re n d re  a van tageu se . C e  n ’es t pas 
tou t, en  e ffe t, qu e  d e  p re n d re  p ie d  dans 
u n e tra n ch ée  ; i l  fa u t  s ’y  m a in ten ir , 
l ’a m én a ge r  e t  en  r a v i t a i l le r  la  ga rn iso n . 
L ’a r t i l le r ie  a d ve rse  a  beau  je u  p o u r  at­
te in d re  d es  bu ts  d ’a v a n ce  rep é rés  ; les  
pertes  q u ’e lle  in f l ig e  d u ra n t ce tte  p é r io ­
d e  d épassen t s ou ven t d e  b ea u cou p  ce lles  
d e  l'assau t ; i l  a r r iv e  m êm e  qu e  la  p os i­
tion  d e v ie n n e  in ten a b le , p a rce  q u ’au- 
l'une re lé i 'e . au cu n e  c o rvée  n ’en  p eu t 
p lu s  a p p ro ch e r . L ’a c t iv ité  sou ten u e  de. 
n o tre  a r t i l le r ie  à  l ’ou es t d e  M a ison s-de- 
C faam pagne est u n e r ip o s te  b ien  p lu s  
a van tageu se  p o u r  nou s q u ’u n e con tre- 
a ttaqu e, p a rce  q u ’e l le  no  la isse  à  l ’en n e ­
m i aucun  r é p it  e t  n e  n ou s coû te pas une 
seu le  v ré  îiu m a in c .

le a n  V IL L A R S .

Les atrocités allemandes 
en Russie

Jn rapport de ta com mission d 'enquête russe 
doone à ce sujet des détails effrayants

I.Q.\DHKS. IT  février. —  On comiiiunique 
i’-- ijijiiveau rüîTport de la  com m ission d'en- 

Hisse sur les atrocités aJleanandes.
Lv nouveau rapport est aceoinpiigné Ue 

IJiHographies dont quelques-unes sont de 
iintur.' lévu llau le.

t-H lom m issio ii a re levé  1.873 cas bie^i 
établis de b lessures causées par des balles 
. xpliisibles. Dans ces cas-là, les victim es 

su ivécu . C 'étaient les cas. les plus 
I' ' ''es ; ca i' 011 no saura jam aie le nombre 
U' ceux qui fu ient tués pai‘ les baUes oxplo- 
»Tir-s. d o iit 'le s  ravages  sont e ffrayants e t  
presque toujours mortels.

. M i e m a i i d s  e m p l o y a i e n t  c e s  b a l l e s  e n  
c | u a n t i l é #  q u e  10 .000  f u r e n t  r o t r o u -  

V. . '5 /!<»,,» uu > e ü l  v i l l i t g e  e l  .‘lI.OOü r e c u e i l ­
l i e s  !„• , 1 ' u i i  » i 'n i l  fi'unl d e  l ’a r m é e
î u r ’ e. u  l ' i u L ü  c i i i c ,  ] > e n d a i i t  d e s  j o u r -  

n 'D;'"  e ' i l i é i v s .  l i ' s  siuiic's m u n i t i o n s  e n i -  
pl'.'.V '‘ s iiiuj. i i iU r u i i j ï J S i - ; ' -  L'[ le.s fusils 
é ü i î e . , i  dus  b u l l e s  e:v i i l - - - » ib !es .

' 1^1 ce qui ccmccme reiuplo i des liquides
ci.;‘ ,iinTr,o,: ..y cyn  osif.s, le rapport constate 
qu 11 augiuiuiioit ra .m ilé  des souffrances 
' l ' - s  b . I  ,,, tombiuit sur les  uni­
form es de-, ,;,juiÿ i-iisscs, les transperçait,
jims T v  ;;iu  pcQU, tolU-
lier 1rs ' .eurs, ,.m i„ u lteignait les os, qu 'il 
Cui-bomsail.

1,0 »('l<]ul aii:-; . iic iiil ikulssait «huis des 
si‘HifiviiK'1' . i.i.iiiipli'--

tn i J. ,,rii,.i,ir« et de-, sol-
fliii-i allcmainL- prisonniers de.s réci-
p ieii,- reiifcrm aiit un liquide spécial pour 
avfuylei'icav heur,;,-,,... '  ‘

L e  rumHurl i;itr b- yp ic iér ri-,;.-.!;
iWs&e, fuit „,jj_ aprèr. a vo ir  été
, ; est v u  !u-iaeher îes-ong lcs  des
..u .. ita., mit I tô  ache.
V . '  .. . i,-:!:--; U,; . i^ b r e  y i fu s i l .  U i i  în f i r -
lluei ;i)nii.l d
d' llUil».. ;• ;||; iil 
r. \i.U . i-

L e  iviiiii.u'i 
M

Gnii.v-itouge, requis 
■-'-,'uî l i ia  deux coup.s de 
- clelibér,.

que

a i i e u ia i i i l  V 
•' V olulliiu-. 
lU f ,
d:- ta j , W :  ;.

Iiiroiili'r 
C • r... 

t....
ri'. I.

!..

T'.~. - 
'■■I -'lit. 
11- 11, 
inoitiii

' |lpll, I c 
■ •■'Il Ur
i i i i , . -  ...I II , .

11 uii-' ,'i n I Cl ■>. 11. I
•U un tr<iisiéiu>
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et.-i

DERNIERE HEURE
Il n’y a plus de 

aux Etats-
lacIflsteS; L’évolution politique 

Unis de la Russie

d'un eosa-: ';v  11-
o la lurture pendant 

P " ’"' w (|u'uii o fficier

Les É ta ts  de VO uest, atteints dans 
leurs intérêts économiques, parta­

gent l ’irritation générale.

W.\»iiiNGTnN 17 ■ fpvri r. L ’ irritation 
eaus-râ par les méthodes rtc guerre smis-ma- 
rine allem andes 11c fa it que c io tlre  nus Etats- 
l'iiis .

I.es Etjil# ib- rOuesi l’iininit'iiceiit ù corn- 
p rin d ift le g ra ve  préju-liee que le blocus 
sons-mat 111 peut rKirter à  kmr coniniiuce, i l  
partagent i'é ta t d ’esprit général. L es  nvm- 
la g ii ie s  de chem ins de fer refusent, en effet, 
de fil r lia rge r  du ti’an sp u t pour te cè le  de 
f.^tlau lique. E lles ficela ien t qu’etlca atten­
dront, pour la  reprise de letlr service, que le 
rétablissem ent de» .relations transaflan ji- 
c|ues ait m is fin à 1 encombrement des quais 
l'I des docks. .

r.es Etats dr rOuosLoiit, depuis le début de 
la  guerre, tiré de grands l/énéfiepa du corn- 
fnercc des g ra in s c l de la viande. Leur sitûii- 
iion  p iiv ilé g ié i pourrait é ln ' com prainise 
m ain lenaiit que,les ooinniunicafioii» entre les 
Etats de l'O uest e l rEu rope s<uil dove- 
iiiies plus diflieiles. Un peut iie iiser que si 

i-e prolongent, les disposlli-vns 
pacift-^ues de l'O uest am éricain niodilie- 
î'Wit rapidement.

CE QUE LE  P R É S ID E N T  W ILS O N  
A T T E N D  P O U R  A G IR

W vSH iNcrox. 17 févrie i . —  iTn s’accorde 
H penser que le président W ilson  attend 
d'ôtrc assuré de la  séeiirHé des' ressortis­
sants des E la ls - l'n is  en .\llemagnc, en .Au­
triche et dans les autres pays cmieiuis, 
avant de prendre des mesuras définitives.

M. W ils o n ,. au , surplus, est désireux de 
iiumtrei' aux quelques jvaciflstes qui inô. 
lien t encore cam-pagne en Amérique que 
leur cause est désorm ais sans espoii'. Les 
fait.s, d 'ailleurs, viennent appuyer la  dé­
monstration du président: qui peut invo­
quer la série d 'outrages que r.AIlemugn-', 
l-endant ces dern iers jou i’s, a com m is au 
préjudice des Etals-L 'his : le  schooiier .amé­
rica in  Lym a n -M -La u \  coul-i ru M éditer­
ranée ; les  sujets des Efnts-Unis retenus en 
.Allemagne ; le pavillon des Etr4.s-rnis 
abattu à B ruxelles ; les traitenieiits indigneq 
in fligés aux fem m es des consuls uméricains, 
lors de la v is ite  à la frontière ; les tentatives 
d 'intim idation .sur M. Gérard.

On est toujours, à  W ash ington , sans nou­
velles  de Tainbüssadcur des Etats-Unis u 
Constantinoplo. —  (Rad io . )

 ----------------- »  .1 1,! 'ini___________

L ’am ira l Poore  à  Toulon

U n  mémoire remis au tsar préco­
nise la collaboration du gou­

vernem ent et de la D oum a

Mus- oL. 17 février. —  L e  BoK.'.v/toi'c S/oro 
apprend, d ’une fem iv " au l"G »-' ■. qn 'im  m é­
m oire dont tes d ix-»ept s igiia ia ii-c» appar- 
lien n eiif'H  ré lH v <le la  rc.-;été n w se  vient 
d 'éîre  jirfk'CT,',’- » ”  m  son q u s rtifr  gé- 
nérntt'.Gc n " ';   nti'nit un L'Xj»X''é ifn-
p sH iô l de la  siiuaiion .jvdnîq 'i*' acbiplle et 
concJiiî I I ‘ la  iié ‘V » ” té d ’:U'— ualtaboration
efri—îr-n du pniiv<,rr evéï-ntif et'de^i instito-
ticms’ Jcg
üoii phis t*1rcifi> Lwe*' pu-

• pn'lairès, dans l ’ intérêt de la  défense natio­
nale.
".Alalgiv' les ullaqiU-( violeiitoi# des feuilles 

réactkvnnaires, coinnie le, Kdfofcof et la  
Zemsirh ii in .  c ''nti'e lu Doiimti,- la  gronde 
pi'ÇRse exp i’im e gôweriiieineiit l'espo ir  que- 
la  nouvelle scs-iion sera -'nnoi'e plut» fé- 
ooiido ('n rasultiits que, la  pr-Védonte.

Les restrictions du prince Galitzine

PÉTROmun. 17 tévib i'. - !..■ journal russe 
IliTgt'via Ved'i ii iimti publie une déclaration 
<lii p itiw e  üiditziiie, dans Ifwquelle le  prési­
dent du Conseil s’exprim e ainsi ;

(' Je su ivra i rigoureusem ent, com m e c 'est 
jiu fii devoir, le »  iiidii-ations de mon souve­
rain en ce qui vonecrne la cocç:é»‘atiun des 
pouvoirs publics e l de la  Douine, M ais je  ne 
suis si cette dern ière est sincèrem ent dispo­
sée à  im e collaboraliim  iu f’nv- n.voc le gou­
vernem ent. ftddiü.!

-  . * « .  -

U ne Bouvéllê rém ise de décorations

ïu u L c iy .  17 février. ffct après-m idi sm 
la  place d'armes, devant ht préfia'ture m ari­
time. l'am ira l angla is B ichard Poore a p ro­
cédé à la  rem ise d’uiie quarantaine de déco­
rations décernée» jja r le ivr'ilbTO glotcn 'e k 
des offic iers, o ffic iers  uiariuiera id m arins de 
d iverses spéda lilcs  et ù des iiiaielota uvia- 
luurs.

PaiTOi les nouveaux décorés so trouvaient 
le conlrc-amiraJ liarnouin. ancien cuinniun- 
danf.'de la  inai-ine en ’A lgérie , et d e » officiers 
de d ivers iia vh ’es et de-», Cumpagnies de d é­
barquem ent à  Saloniquc.

T-nites les autorités étaient présentes.
Lam ii'ü l Poorc  et les ’>of/lMci's di* sa suite 

ont été sym patiiiqueiuent salqâ# par la foule
r-a m usiqiie des ,éqiiii>ages de la  flotte a  

joue les hyirtiies nattondux an gla is  et fran­
çais.

Celte eérém oiiie. favorisé,' par le beau 
temps, a  été très briliante.

LE  SERGENT RO CKW ELL 
pilote américain 

C ITÉ  A  L ’O R D R E  DE L ’AR M É E

J'.ugagé «liü i» l'iivia-tiMi française ijour la 
durée des liusiilité.». le  sergent K iffiri Ri»ck- 
w i'll v ien t d 'ob li'iiir  le-; hniineiirs d'une élo- 
gieii.M' citation à  l’u idre de rai'inéi-.

A'ciic-i l'ii quels term es le Jounuif olfic ir t  
relatait liie r  niutiii Ira prouesses d e  ce 
b rave :

n o - 'k v e ll K if l i i i  A a b - ,  »'- i'gen t p ilo te à  l'c sM - 
d r i l i "  -N® - -i '  "  t'iiigakv poui" b ' durée d e  la  
g u e n v . l-bitr,; du iis ru v m lio ii d e  cliasse, s y  est 
clÀ.»-',' •iiuni-hliat''iii'Hil -••'iinti'’  p ilo te  de fo u t pro- 
m ie r  onlr< ‘. d 'i i i ie  aii-bi‘ ■ e l  iJ’une lira vo iire  adini- 
raW e». N 'ItaMta j i i i i ia i»  h aHHe.U'-r l'e -m em i. qu "! 
q u e aolt b ‘  iio in lir r  î le -  a d ii ia d ir e s  q u d  i’ ''’ri- 
ra iître , roJü ieesa il le  p lu » souven t, p a r -ia uiai- 
IrLee, son m ord m d , h fllm iubjnri-'i' la lulL-. 
. i l e l l i i  d eu x  a v ion s  ennem is. .-A m u iu  !,.s plu.-' 
^a'iUu'l» .servira » h l 'a v ia lio u  <lu c l iu » '”  d e  l'arm e,; 
l'ii - e  ilé jien sau t .'-a!)- -ri— '-'p  l'e ,,,’ ,.,.; quatre

- a - î

Un nouvel exemple 
de leur duplicité

L ’A llem agne adm et le ravita il­
lem ent de la Belgique, mais 

le ren d  impossible

L ond res , 17 février. —  I.'agence Reuter 
apprend que l'on cro it à Londres qu ’en abro­
geant l'o rd re donné aux m em bres améri- 
oains de la  commisaion de secours de qu it­
ter la  Belgique, et le  N ord  de la  Fnanoe l is  
ly itoritée a llem andes ont été mues par le  dé­
sir de ne pas assum er la  responsabilité du 
coup qu 'une pareille  expulsion atira it porté 
d  cette œuvre-hùmanitüire.

Mais, tout en faissant les .Américains coo­
pérer è  cette œ uvre de seopurs. les autorités 
allem andes portent-à l'œ uvre un coup ten i-  
b le en m aintenant les restrictions imposées 
au m ouvœ iient des navires qui transportent 
les secours. L es  Allem ands ont annulé les 
passeqiorta et. les  sauf-conduits dont jou is­
saient ces navires  c l ont interdit a b ^ lu m en t 
tout passage de navire.s ou de cargaisons en­
tre  la Hollande et la Grande-Brelajpie.

Toutefois, afin de pouvoir a flin n e r  au  m on­
de qu 'ils n 'en travaien t pas l'œ u vre  de se­
cours de la  commibsioii. i l »  ont indiqué que 
le »  vais.seaux de la  com mission pourraient 
aborder à  Rotterdam  ou quitter e p o rt en 
suivant, dans la  m rr  du Nord, un itinéraire 
rendu dangereux et Im praticable par la  pré­
sence des champs de m ines allem andes et 
britanniques.

L ’Allemagne donnera-t-elle 
des garanties ?

I.ONDRE.S 17 février. —  Les négociations 
engagées en  vue d 'obten ir du gouvernem ent 
allem and les garanties nécrasaires pour 
perm ettre b. la  com mission du rav ita ille ­
m ent de rem i'ttrc s-.- navires en route se 
poursuivent activement.

A  la  suite des d ém ard ies  (rffecluées par 
les gouvernem ents français et belge, l'am ­
bassadeur d'E.»pagiie et le m in istre  des 
Pays-B as è ib i ' i t i  ont reçu i'instructioii 
d ’appuyer énergiquem ent les demandes fa i­
tes au nom  de la  commission du ravitaille- 
ineni, pour assurer la sécurité de ces na­
v ires . 11 sem ble qu’on soit en vo ie  d 'aboutir 
;i un accord en ce qui coucem e le  rav ita ille­
m ent en charbon de ces bâtim ents devenus 
fictifs  depuis l'interdicliion qui leur a été 
im posée de fa ire  escale en Angleterre.

On espère éga lem ent a rrive r  i  une soln- 
ii-m rapide des autres que.slions demeurées 
en suspens. ________

L E  ^ Ï N C e I d Ë  L O N Y A V  
ET LA SUCCESSION DE LÊOPOLD II

’ i j o i »  d eyan t X  .. »

'f‘0Æ5^ 6 RPILLÀGES
C.VLX, 17 févr ie r. —  1. ■ »'• :ini"i' .Midm, de 

ta Süciélé iiaxa le caennai»-'. a ftè  C'Wlé. L e  
s.ii'1 lie l'é-iu ipage <■-< iiicuniiu.

Ai.vDnii', 17 février. —  l.>- vapeur italien 
dmit II- to iid ila g-' a été annoncé h ier e »t 
l'O rin im , ciuiftlruit à Llclfast i-ii 1886, ins­
crit uu ix-rt de Gènes et apparloiuinl .i l'h i- 
lippo Baglillu . l.e cîipitaiu'j e l 3;t hommes 
de réquipug>', qu i unt débai-qué à .Alirantc, 
assurent que le  bateau a  été cnmplète- 
mont détruit par l'incendie. (Radio.)

IldTi'ERD.wi. 17 février. - -  J.c tribunal des 
])rises de H am bourg a <i''claré bonne et v a ­
lab le la  oorifisciitioii de la presque totalité 
de la  cargaison que ixirtait le bateau liollan- 
dais B a la i ' ic r  I I .  ennnené à Zeebn igge, et 
des 5 m illions de florina trouvés à bon i du 
P r in z  I le i idrik .  'Rad io.'

f.E Hvvrt;, 1 :  févriei'. —  ün tient de source 
■autortaré qu 'il est exact qu'au début de 
roc{u iXbii"n allc.nan’ûe un envoyé sw ciaVc iv 
lu in te  de L o a tâ y  lit. ainsi que fa m n iie  c  
\ A® Niéc/c. lies üémai'ches pressantes en 
vue d ’entrer eu  possession du dossier du 
procès intenté par le m ari de l:i nnnceste 
stépbiu iie à l'E tat belge, à  propos de la  suc­
cession de Léopold II.
' Dans le »  iiiilieux oilic ic ls  belges, on pro; 
nonce môme le nom  de ce personnage, qui 
est un avoca t d e  Presbourg. lié  depuis du 
longues anné»?s à la  fortune de la  princesse 
.Stéphanie et d e  son m ari. (Rad io . )

É lévation  de là  tax e  de la  m argarine
L e  préfet do police a  signé, liid ', une 

iii'dnnnunce dont le.s dispositions sont app li­
cable.» à p a rtir  du 19 fé v r ie r  courant et qui 
fixe, ainsi qu ’il suit, les p rix  m axim a de 
vent*- au détail de la  m argarine : m arga­
rine table. .8 fr. ta k i lo ;  m argarine cui­
sine, 2 fr. 90 le  kilo.
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I  L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

"Mias
*'ÎI tril'
liait |i' cunlr-aindru à  fa ire  des

1 '•■nimii (j'm j i-oiige
P iihc-. d.i la  titillation

.. I nioyon d  uny uiguiüe élec-
\ i'ii, 'iii.n i uinplfiyêeÿ

e '," i" |iii liii.ili-iuuul s'enfuit 
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lui-mèiu.' a o iic v ir  l'unipu^Hou 
■' tainbce-u a\C'; ^011 ramf.

i  Front français
g  14 H E U R E S .  —  E n  C h a m p a g n e ,  a c t i v i t é  des d e u x  a r W -  
g  le ju es  dans l e  s e c t e u r  de  M a is o n s -d e -C h a ia p a gn e .
S  D ans la  r é g i o n  des E p a rg e s ,  un  c o u p  de m a in  aJfemand 
g  a é ch o u é  ço u s  nos  f e u x ,
S  E l f  A L S A C E .  H I E R  E N  F I N  D E  J O U R N E E ,  A P R È S  
i  U N  V I F  B O M B A R D E M E N T .  U N  D E  N O S  D É T A C H E -  
i  M E N T S  A  P E N E T R E  D A N S  L E  S A I L L A N T  A L L E M A N D  
=  D ' A M E R Z W I L L E R ,  C O M P L È T E M E N T  B O U L E V E R S É ,  
S  E T  A  C O N S T A T É  Q U E  L E N N E M I  A V A I T  S U B I  .D E S  
I  P E R T E S  S E N S I B L E S .  N O U S  A V O N S  R A ilfE iV Ê  D E S  
I  P R I S O N N I E R S .
S  N u i t  c a lm e  p a r to u t a il leu rs .

i  A V I A T I O N .  D E S  R fliV S B /G A fiD tfE .V TS  C O ilfP I,É -  
1  M E N T A I R E S  F O N T  C O N N A I T R E  Q U E  L E  23  J A N V I E R  
s  L E  C A P I T A I N E  D O U M E R  A D E S C E N D U  U N  A V I O N  
i  A L L E M A N D  : C 'E S T  L E  C I N Q U I È M E  A P P A R E I L
i  A B A T T U  J U S Q U 'A  C E  J O U R  P A R  C E T  O F F I C I E R .
S  H ie r ,  un  de nos  p i l o t e s  a d é t r u i t  u n  h a l lo n  c a p t i î  a l le -  
S  n ia iid  dans la  r é g io n  de M a r v a u x  (s u d  de V o u s ie r s ) .

1  2 3  H E U R E S .  C anonnade in t e r m i t t e n t e  s u r  la  p lus
s  g ra n d e  p a r t i e  du  f r o n t .  L u t t e  p lu s  a c t iv e  v e rs  R ib é c o u r t .  
a  U n  c o u p  de m a in  e n n e m i  su r un de n o s  p e t i t s  pos tes  au 
g  n o rd -o u es t de B e s o n v a u x  a é ch ou é  sous n os  f e u x .

i  Front belge
s  F a ib le  a c t iv i t é  des b a t te r ie s  a l lemandes.

Front britannique
JVous a vo n s  e x é c u té  avec succès  ce  m a tin , s u r  les  d eu x  

r i v e s  de l ’A n c r e ,  des o p é ra t io n s  q u i  n ou s  o n t  p e r m is  de 
r é a l i s e r  u n e  n o u v e l le  e t  im p o r t a n t e  p r o g re s s io n .

A U  S U D  D E  L A  R I V I È R E ,  L E S  P0SJT70JV S  A L L E ­
M A N D E S  E N  F A C E  D E  M I R E A U M O N T  E T  D E  P E T I T -  
M I R E A U M O N T  O N T  É T É  E N L E V E E S  S U R  U N  F R O N T  
D 'E N V I R O N  D E U X  M I L L E  Q U A T R E  C E N T S  M E T R E S .  
N O S  T R O U P E S  O N T  P E N E T R E  J U S Q U 'A  P L U S  D E  
M I L L E  M E T R E S  E N  P R O F O N D E U R  D A N S  L E S  O R G A ­
N I S A T I O N S  E N N E M I E S  E T  N O T R E  L I G N E  S E  T R O U ­
V E  P O R T É E  A  Q U E L Q U E S  C E fV TA / lV E S  D E  M E T R E S  
D U  V I L L A G E  D E  P E T I T - M I R E A U M O N T .

A U  N O R D  D E  L  A N C R E ,  U N E  I M P O R T A N T E  P O S I ­
T I O N  S U R  L E S  P E N T E S  S U P E R I E U R E S  D E  L ' E P E R O N  <

COJVQtfJSE S U R  U N  F R O N T  D ’E N V I R O N  U N  K I L O M È ­
T R E .  U N E  C O N T R E - A T T A Q U E  A  É T É  R E J E T É E .

L ’e n n e m i ,  q u i  a su b i  de lo u rd e s  p e r te s  au c o u rs  de ces 
op é ra t ion s ,  a la issé e n t r e  n o s  m a in s  d e u x  ce n t  s o ix a n te -  
h u i t  p r is o n n ie rs  a c tu e l le m e n t  d én om b rés , dont s ix  o i f i -  

c ie rs .  ^ j  ,7
l ie t ix  co u p s  de m a in , e x é cu té s  ce  m a t in  au sua de  N e u -  

v e -C b a p e l le  e t  au n o r d - e s t  de P lo v s p e e r t e ,  n ou s  o n t  p e r -  |  
m is  c/’a f fe in d re  Jes d eu x ièm es  J/gnes aJJemandes. S

L 'e in ie m i  a eu  u n  g ra n d  n o m b r e  de  m o r fs . De n o m b reu x  S  
a b r is  e l  une  m ifra i'J ieuse on t é té  d é tru its . 5

fVous a von s  r a m e n é ,  à la s u i te  de ces  d e u x  o p é ra t ion s ,  =
un  c e r ta in  n o m b r e  de p r is o n n ie r s .  s

Des ra id s  o n t  é té  r e p ou s sé s  a v e c  p e r le s  p ou r  l ’e n n e m i  e  
à J'ouest de l 'A n c r e  et à Test  de G iv e n c h y .  |

N o u s  a vo n s  f a i t  e x p lo s e r  a v e c  d’e x c e l le n ts  résu lta ts ,  la =  
n u i t  d e r n iè i e ,  d e u x  f o u r n e a u x  de m in e s  au sud -ou es t  de g  
L a  Bassée. ^

H ie r ,  au  c o u rs  de c o m b a ts  a ér ien s ,  un a p p a re i l  a i le -  s  
inand a é té  abattu  dans nos  l ig n e s  e t  d e u i  a u tres  c o n -  g  
t ra i i i ts  ( l ' a t l e r r i r  avec  des  a va r ie s . =

U n  des n ô t r e s  n 'es t  pas r e n t r é .  s

Front italien g
D an s Ja son e  de Ja v a l lé e  de J 'A d ige , a c t io n s  p lu s  ia t e n -  g  

ses des d e u x  a r t i l l e r i e s  : la n ô tr e  a p ro v o q u é  des i n c e n -  9  
d ies  dans les  l i g n e s  e n n e m ie s  de Z u g n a .  On s ign a le  de g  
p e t i t e s  r en o o n fre s  en  n o t r e  f a v e u r  au Passa  de L a g o s c u r o  S  
( v a l  C a m o n ic a ) ,  au s u d -o u e s t  de  D ao iie  ( v a l l é e  du C h ie s e ) ,  1  
au n o rd  d e  L a g b i  ( t o r r e n t  de  Z a ra  P a a in a ) ,  p r è s  de S c n -  g  
refJe ( t o r r e n t  de M a a o -B r e u ta ) ,  su r  Jes p en tes  s e p t e n t r i o -  1  
naJes du  C oIJericon  ( v a l l é e  de T r e v i g n o l o )  e t  dans le  H a u t -  s  
D egano. s

S u r  Je f r o n t  des AJpes J u l ien n es ,  a c t ion s  ZiabiêueJJes |  
des deu x a r t i l l e r i e s .  L a  g a r e  de S a in t e -L u c ie  de T o lm in o  a  
a é té  p r is e  sous le  feu  de n os  b a tte r ies .  g

Ce que Von dit 
à Vétranger

u  PEUR DE LA FAIM

Tæ gliche Rundschau :
Ce n ’c . ; pas le  fa im  que i'-A llem agnc do it re ­

dou ta i, , 'e s t  la  p eu r d e  ta la im . la  tw reu i' 
gérée , heureusem ent in ju stiiléc . que tou les le »  ra 
se rves  s 'épu isen t. E lle  fo rm e la  teneur d ép r i­
m an te et décou ragean te d e  nos convers&tioTi?. olle 
l'es-treiiit e t p «re ly --c  n o tre  6u ,T g ie . e lle  je tte  dr 
l'e a u  su r ie  m ou lin  d e  nus e n o e m i»  a u x  agu et». 
e t  e lle  p r iv e  n os ré a v e s  sur le  fron t du ea lm e el 
d e  la  rés is lan ee ne/'essBires. N ou a  condemnesvs a  
bon  d ro it toute personne qu i e îfra y e  bu  su jet 
des beso in s dom estiqu es e l  des  soucis d e  m aia- 
d ies  un m em bre rte .»a fa m ille  absent. N o s  • grîs  
d e  cam pagn e • ne nous d isen t r ien , a vec  ra ison , 
des  d a n gers  d a n » lesquels ils  v iv en t  et d e  ceux 
qui les 'iH enden l. .Mais d e »  m illie rs  d e  ta'.tres 
« T i t . . »  pour la  p lu part l a r  dtis lem m es p a r ta it  
d u  fo v e r  pou r le  ir o n t  e t  n e  pa rlen t que d u n e  
ch ose ; " la  .nair d e  p ^ i r  d e  fa im  «.

C es personnes com m etten t un g ra ve  d é lit  en­
ve rs  elle.s-méme.-, en vers les dé fen seu rs des tra n ­
chées et en vers  la  patrie , Ettes n e  m ou rron t pas 
do fa im . T o u t e e t b ien  prévu .

COMMENT L’ALLEMAGNE COMPREND
LE PRINCIPE DES NATIONAUTÉS 

Boston Transcrip t :
M, Dernburg. commentant l'adoption par les 

^Alliés du principe des nationalités, en tiro ta 
venimouse conclusion que l'.Amérique devra 
découper en Etats séparùs. et, en particulier, 
.«ans doute, en Etats-Unis américain; c l BfoJs- 
Cnis allemand*. Ceci nous éclaire sur l'espûcc 
de propagande qu'il mena frcç) longtemps chez 
nous et qu'41 était grand temps d'interrompre, 
la  désir, étant chez lui le père de la peO'Mie, lui 
fait croire que les .Allemands venus s'établir « 1  
Amérique deroeia^enl plus Allemands qu'ils ne 
deviennent Américaîns, En quoi il se trompe. 
Français de, la Louisiane. Scfûidinaves du nord- 
ouest. Russes du 'Ken»ja.s, Franco-Canadiens de 
la .VouveUe-Angletecre, Nègres du sud. .Mexi­
cains du Nouveau-.Mexique. aussi bien qu'AUe- 
mands du Wisconsin. sont .Américains d'abord. 
On ne réus.sirait pas mieux à les isoler de leur 
nouvelle patrie qu’on ne saurait rassembler dan» 
leiu- intégrité première les éléments d'un œuf 
brouillé.

Deutsche Tageszeitung (R cvontlow ) ;
.Seule la séparation radicale des deux nalionn- 

lilê-i qui c;omposaient l'ancien Etal neutre de Bel­
gique est de nalufo à donner .satisfaction aux 
léeitiines etspirafion.s des Flamands. Ce divorce 
ne devrait pas ee limiter à la séparation dra 
gouvernemcsits ; l'objectif est de constituer, 
sous deux souverain» dîfféreiif.s, déclarés vas­
saux de l'empereur d'.Allema^e, deux nations 
entièrement distinctes.

LE VOYAGE DE L '“ ORLÉANS" ET DU “ ROCHESTER’

D ern ières N ouvelles de Le ip zig  :
Ce sera povir l'.Amérique une douloureuse- 

humiliation d'ôlr;' contrainte de reconnaître 
(ju aucun p i i v , n e  .t'aUscht à sa manière et 
;p:c naviras américains ne.-comptent pas plus 
que le» iwvipps européens. .Mai.s celle leçon aahi- 
teire smivera la vie à beaucoup d'.Amrrioains 
qui sc seraient frivoicni-mt embarqués pour 
1 Europe. En nmqjHUt les retalkms diplomali-

Îues avçc l'AltanMime. T-AYiierique. .a. ^ rd u  le 
roit que nous Un kviûii» tqnserwi ila du'lger un 
vapeur par .somauie sur ia'huoiilh. Tout bâti­

ment amérioain .so trouve aujoiird liui évincé des 
zones totcrdilee par l ’.AlleiiKigj'jc. ,

U  RESTRICTION DES IMPORTATIONS EN ANGLETERRE

D aily  M a il ;
A  aucun pris, nous ne devpns porter un coup 

à la France par une immixtion dans ses affai­
res d'expcetatiim de soieries et rie vins.

Ces deux artiolea doivent être épargnés ; c’est 
un acte rie justice et un devoir pour nous envers 
la Franci.'.

Ces maiv’handises ne représenteavf .qu'un faiWi) 
appoint de nos importattcnis annuelles ; l'année 
dernière, tas soieries importées en Angleten'c 
éteieiiL .'sliniùes & 3 millions et demi environ dd 
livres sterling. Les vins représentaient une va­
leur de 1 million 400.000 livTea.

Ces ciiiJfres ont, par contre, une très grando 
importance povir k s  rayons françaises ipji y 
sont in téress^-

El pai'Ce que )a France a déjà tant souffert du 
la guerre, nous devons veiller A ce que nos dk; 
positions soiecvt prises de W le sorte qu’ellra n" 
puissent lui nuire en aucune manière.

LES RE^NSABIUTES 

Berliner Tageb ia tt (d ^ u té  rad ica l Swko-
vich) ;

Nous aussi, nous avons traversé notre Bubi- 
ron. le jour où nous avons signifié a ncs enns- 
niis et aux neutres notre volonté de faire une 
{uene sous-marine à outrance, mais il s ’agit d" 
liffli auk'fl chose que des ambitieuses espérance-, 

d ’iiii homme : il s'agit de l ’A llo in a^e el e-môme. 
c'est-à-dire de l'avenir du peuple el de l ’empire 
dlloniands-

[)o l'j.ir i.-. resp.uisalnlités pèsent .sur .tous 
c"ux qui. «le pri‘3 mi de loin, ont conlrilflié -■ 
.•clic d.visioii. Quoi qu'il arrive, et même ; i  uu- 
lilair [(i -iit lo 'il va Mon, cœitme nous en avon.» 
Il' f'' 11," t-giofr, tas mois proebain.s.exigeront d" 
n.u:.» iic". »nnrfmne''s cuorrac»..; La fliavltê J. 
l'h _ •  piésoiilt dicta su güuvotiK'ineiit, au- 
Beiclistag,'su penple'-l' . d.-vojvs precis.

Fronts russes
Fusi'JJade e t  reconna issancesF R O N T  O C C I D E N T A L ,  

d 'é i ' la i reu rs .
D A N S  L E S  C A R P A T H E S .  -  B o u r r a s q u e s  de ne ige .  
F R O N T  R O U M A I N .  -  F u s i l la d e  e t  c o m b a ts  à 'a va n t-  

poste.
F R O N T  D U  C A U C A S E .  F o r t e  t e m p ê te  de ne ige .

B   ^  j i f f jR  jv O J R i’ . - - S u r  la  côJe d 'AnatoJie, nos n a v ir e s  oü t 3

I  A U  N O R D  D E  L A  F E R M E  D E  B A I L L E S C O U R T  A  E T E  I d é t r u i t  s e i i e  g o é le t te s  à v o i le .  j

§MuiwuiHuiHiiiiiiuin(iiii)itiii(iiiiiinHittiiiitiiH(iiiii(nHiHiiiiiiiiniiiiniiiHiiiiiiuKii»iHuiiiuiniiiHiiiiHuiniiiinitiHiiMiiiHMi)Hiiiiii|iiunuiwHiinRiiHiNniiHiHiiniiiiiiiiii»NttHiuiiitiiiH(iiflttiMnMitiii

La Bourse de Paris
DU 17 FÉVRIER 1917

L' d i"ii îCiiérüta ’ du marcUO cl,-ir--ui- 
bonne bien q w  dos rùalisalions pt'S'»il “ ’U 1 "'

- : v-i' uT . i,i lin dû 1» st-mahie enlie:»,: -'’  - , ■ 
*d" ^ il* “ 'htc ûés lavigrcs préc-.-Jen:- 

mviit cjuvgwircs.
Ûii s'r»?(’i*pe tdiijour.» ries Inr. v rnu

gngneui mtcore du lorrain, lêi'ii que la | .ji ;'- 
difOcilemeut av®? Peli'cgrad, ou l i  

! , • 1 (Hiiniatloii des valeurs similaires r-’ ’
J>ram>-<)Uh plus «r-'wibk-s : c'est anjourd'hin h- 
Brisiusk i['i' ta plus en vodetta, j>ai#ant c 
IVi a £35.

.Nos rentes i- ir i soutem^j mai» sans chang, - 
ments ; lo 5 ('À* xc retrouve à 87,"0. le 3 OjO à tiï. 
Parmi ta.» aivpruîrta étranglas, ta» ru?»-.'s soi.' 
im'igultai'», le Consolidé a 63, le 1891 a 59,8ii. 
FeniiPlo «lu 1894 a 61.10 au lim  de fid.90 c l d - 
l'tOO !( 7i C'»n.lPû 73.75. Par contre, ta 1906 revtan 
d-‘  .S3.D0 u 8.3.60. D'autre part. l'Extéricure cspu 
giiule cc;i' >''rie ami Hvauce a lbO,65.

Relique» : Itaulque d’ Algérie, 3.015 :
Banque ih' Pari». l.OtO oonlre 1 .0 »; Lyonnata 
1 191 .Aux .-:jcielés étrangère». l'.Azpff-Don pour- 

s.-» iirogrèft de î.27u a 1.300. Clieauine de fri- 
Nta.lallurgjiiufa peu anunées. Rio en rr- 

111! de 6 Iraiica. En couti&se, la .Maltzoff s'avanra 
rie 558 lA 570. Enfin, la De Beers réaclionne «ta 
350 à 35e.

COURS DBS CHANGES
Loiidn-». 27.79; Suisse, 116 1/2; .Aiïi&lmiUâji. 

236 l î :  Prtrogrod, 160: New-Yorh, 583 J'2; 
i;n' ‘kl l î :  Eare." -le. oi9 1 2.

METAUX A LONDRES 
I..-I ; rie 1,016 kli. : iciivTe,Chili d l»p ..l4u :

cL«\ix- kv. 3 moie, FJ6  ; ekjctrolytique, l-SS • 
et«Mi ocanpianl, l'Jfi ; etain hv. 3 mois. 197 3/4 ; , 
fxlonib anglais, 31 l î  : argent J’oocéi,_3S_d. Ir é ?

Ayuntamiento de Madrid
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L A  JO URNÉE

A 2 heures. —  Trocedéro, matitire de bien- ' E n  aitmdani...
(..l-.-n "  au profil» de VUêfnial l.anadien de |

—  »  h. 3®. —  A 1» SorbotlHe, Matinée na-

CO RPS D IP L O M A T IQ U E  
— -  I ■ r  ■■ s  ■ .

M. James H'. Gérard, ailcien ambassadeur 
dre Etats-Unis à Berlin, el Afr^ Gérard ont ' 
déjeune hier*, au restaurant, avec l ’ambassa­
deur des Etats-Unis et Mrs Sharp, comtease 
de CBiteja, Mrs Ernesl AViltiee, Mrs James 
Hazen-Hyde, le princ«-de Béarn, M. A. Johns- 
ton.

L e  cumfe Georges Luders, attaché à 
l ’ambassade de Russie, a quitté Paris, se ren­
dant dans le Midi.

—  M. Paul Claudel, ministre de France à 
Rin-dt-Janeiro, a présenté ses lettres de créan­
ce au président Wenceslao Braz, avec le céré­
monial ordinaire.

CERCLES

L e  lieutenant prince Jean Callintocki, pré­
senté par M. Lahovarj’, ministre de Rouma­
nie, et le marquis de Modine, a été reçu mem­
bre du Cercle de l'L 'n ioo , au ballottage d'hier.

IN F O R M A T IO N S

De Monte-Carlo ;
En ce moment, une affluenCÊ élégante reni- 

plil les hôtels de la station d ’hiver. Ici et là. 
rencontré : lord et lady W atdm an. duc et <fa- 
chesse de Grainont. M r et Mrs Ruthven Fralt, 
comte et comtesse de Berteux, lady Cheyles- 
more, M rs Eaton, prince et princesse Duleep- 
Singh. marquise de Maleissye, Mrs- Harjes, 
Mme et Mlle Xantho, lady W atts, lady M icnd- 
ham. général sir Arthur H oggett, lord Coch- 
r.in, généra! Gordon, etc.

C IT A T IO N S

On vient de publier, seulement maintenant, 
la citation du prince Paul Mourousy, Roumain 

,au service de la Fran­
ce, lieutenant au 21* 
dragons, chevalier de 
ùi Légion d ’honneur.

aui a fait preuve,
epuis le début de la 

campagne, du dévoue­
ment. le plus absolu.

exécuté, en septem­
bre et octobre 1 9 1 4 , 
plusieurs reconnaissan­
ces et liaisons des plus 
périlleuses- L e  z octo­
bre, resté seul officier 
do son escsdron, a pris 
le commandement sous 
un feu intense et r^illié 
le réeimcnt avec un 
sang-froid et un coupP®* P au l  Mm n o ivY  

d ’cei! d igne* des plus grands éloges. 

M A R IA G E S

I  ,\ Mexico a eudjjcu, avant-hier, le mariage 
A ’ M. André Guieu. décoré de ia croix de 
gu ’-ir,- ,'l A’crdun. actuellement en mission offi- 
l i i l l "  au Mexique, .nvc. Mil' '  I,tiisa Palomino.

On yicnt de céiébrcr ù Londres le ma- 
ri:,,.' .!c l ' i 'd  Khrington  avec.mis.? Margarft^, 
Heaumont, fille ainéc de lord et lady .Allendale.

^ F U IL S

Les obsèques du duc de Norfolk, premier 
duc et comte d'Angleterre, grand maréchal 
héréditaire, chef du parti catholique, ont été 
c élébrée», avant-hier, à Arundel, au milieu 
d'une affluence énorme. .Après la cérémonie, 
tiè.v émouvante, la dépoui I*’  a été inhumée 
dans la chapelle du château.

L e  deuil était conduit par le jeune due de 
KorfOlk.

Le m êm e jour, une messe de Requiem  était 
çélébrér, U Londres, h l'oratoire de Brorapton.

1. P. Bernard Vaughan rendit hommage au 
défunt, en dis.nnt que le duc de Norfo lk avait 
été un grand catholique anglais et on grand 
gentilhomme anglais sans peur et sans repro­
che.

S. M. le roi et tous les membres de la fa­
mille royale y  étaient représentés, et dans 
r.;. r'rtanre on remarquait le corjis diplomati­
que au complet.

On annonce 1a mort :
Du M m e  veuve Gustave Pereyra 5oare-, dé- 

• ,',161- chez ses enfants, j ,  avenue Frieoland. 
Inhumation à Bordeaux :

De M  Edouard Berchon, conseiller à la 
l uur de cassation, offlcisr de la Légion  d ’hon­
neur, âgé  de soixante trcir* ans ;

Du R .  P. Fr.ir.çsis de Sarraldc Y. de Pela, 
qui ;= succombé à l'âge de quarante-six ans, 
7 . rue du Regard ;

De .'fuie M. Si-Tol Aimeras Latour,  veuve 
du conseiller >. la Cour d'appel de Nancy, décé­
dée à Besançon à I ’Ûge de soixante et onze ans ;

De .'f. Henry Bazin, membre non résident 
de l ’Académie des sciences, mort à D ijon à 
quatrc-vingt-huit ans ;

Du commandant de Mail liex, chef d'esca­
drons de cavalerie en retraite, décédé au châ­
teau «du BrivAir.

B IE N F A IS A N C E

L e  jeudi 22 février aura lieu, au Palais du 
Ticicadéro, une grande matinée cinématogra­
phique au profit de la British Red Cross So­
ciety. Les films qui y seront représentés sont 
inédits.

—  Jeudi prochain, à trois heures, salle Ga- 
'••au, concert donné par Mme Germaine de 

et M lle Madeleine Fourgeaud. avec le 
L’..r:ii>urs de M . Gabriel Grovlez, au profit du 
Comité , entrai des Atuierts tuberculeux de la 
guerre.

.Au programme, ceuvres de Gabriel Fauré, 
Chabrier, Albenlz GranatJos, Gabriel Grovlez, 
Chausson. Debussy.

L A  C R I S E  D U  C H A R B O N
On nous com m u n lm ie  l a  n o ie  su iva n te  -
I.a a ire . tlûii du - r t i o ’ l l r r  i e t  A rm e r  de F ra n ce  -, 

! i  n r . 'jn ir  de h r 't e i i ' ! .  P a r i ! ,  s'excuse auprès de 
chctiieii’  ih.' ne pouvoir, en raison du rumhre 

i (irr.:U;‘ r2 Mr. de fomm.'iades eu retard du manque 
(ir la rn on  et de la nèniirie de personnel, acremee 
ertiiollcm ent rte nouveaux ordres mgrchandtses 
liv rfes H dom icile ou prises au chentierl nt répon­
dre aux  reiiiaiiips de lettres qui lu i sont adressées 
ciiHque Jour

Il . . y.'',.>"r,ii-M )l(S ; rut>A'8 riCrt d'tin eO)tS6il 
empêchera vos adversaires de rten 

«'■■•UIcT avec célérité. Se considérant com- 
i‘h' c g a t J  eri droiis, diP-’-^nls d 'or ig ing.  ifs 
P'o irsntvent rhacün leur avantage paritcu- 
hei. I l  PII résulte que, de leur côté, r ien ne 
\ n ch tv c  : ca r  les uns ucufenf avant loxil 'sa- 
i is faire  leur vengeance, les autres  nuire le 
moins  possible à tours propri'éftfs, à leur 
irariqumlté. Assemblés avec lenteur, ils dé­
cident encore moins v ile ,  t  /iafljin donne peu 
de temps aux aflaires gcnéroCes. e l beaucoup 
ci’ix  intérêts parUcùUer.',, Chacun se figure  
que sa p rop re  uég l ipenrc  est sans inconvé­
nients, et qu 'un  autre agira à sa place ; si 
com m e  tous fon l le m êm e calcul, jl s'ensuil 
911e, sans qu'üii s ’en doitfe, l'iififiM  c o m ­
mune est sacrifiée. i>

Ouf porfe ainsi T Belle demande, répon-  
dret-vous. C'est Guil laum e  mt son fidàlc 

em ployé  /lof/imann-fl'oifu'Ci?. f 'e s f  une nou­
velle édit ion  —  en (?on s ty l i ,  tout de même, 
cette f o i s ;  ça, c ’est assez cur ieux  de leur  
pari  ! —  des encouragements qu ' i ls  ont fanf 
de fois adressés aux  A llemands  ; ’ i.A'oits 
avons beniicoup de monde  sur le dos, mais  
t’.AlIcmagnc el T.\ulrlche fo rm en t  un 6 loc so- 
tide, serré, indivisible, tandis que les . i l l ié t  
se trouvent éloignés les uns des ùulres, avec 
des ii i léràts e l des menlaîllés d jférents. Us 
portent tout le. temps de l 'u n i tc  d 'action  sur 
r u n i l r  de f ron t  : mais c 'es l com m e  les cho ­
ristes de l 'Opéra, qu i c r ien t ' ,  « M a r c h o n s :  
.Marchons ! r  en plél'manl sur place. «

Donc vous  affrfbuer/e: an passage cité  une 
or ig ine  bochc et con lem pora inc. Com m e vous  
v u s  t rom p e r ie z !  U a i.'JOO ans. T ’est un 
f ragm ent du discouYs que. Thucydide met 
dans la bouche de Pérlclès quand celui-ci 
cliercbe â déterm iner 1rs Aibénicns à dé­
cla rer  la guerre  a u f  .s'parfiafes et d  leurs  
alliés. CO r in lM m s, Mégariens, etc.

> ria  prnitre d'ailleurs q u ' i l  n 'ij  a rien, de 
nouveau sous le soleil. Mais, bien qu ' i l '  ne  
faille, pas fa iro  trop a llen l ion  aux  « l e ç o n s »  
de ih is lo ire ,  qu i  .im itent sont trompeuses, 
cette analogie  peut co iUenir  tm nuire enset- 
gnem ent : P érir fès  croyail  nu sucrés d 'A lhè-  
nés. après  une 'ju crrc  eaiirle, A cause de. sa 
pui.çsoncc milita ire , de .«n prépum lion ,  de sa 
eoncontration  e l de la dispersion de ses ad- 
eersaires. La guerre  dura, au contraire, plus 
'le Irente ans. et sc termina pa r  la dèfaila 
d'Mliène.' i : fus lement parce que, celle-ci 
n'ayanl pas Ir iomphé  du p re m ie r  coup, la 
di.ipersion même de ses ennemis  les eiiipé- 
rhaU de se sentir ballus tous en même  
temps. En fait  i/.i ne Tétaient point.

E l  cette défa ilr d'.Alhènes eut lieu bien 
qu'elle possédât la maîtrise de la m er ,  que  
n'a, po in t  T .l l lcmagne.

Pierre MILLE.

L es  journaux des ”enüahis”
On a raconté que nos m alheureux compa- 

In o les  des pays e ii 'n 'i is ,  pour a vo ir  des 
um ivellcs exactes, allaient Jusqu'à payer un 
.ifuirnal cent francs, ce qui est un record 
pour un journal d'un sou.

C i- 'l  d 'n il'eurs iinr cotisalions que l'on 
|Ajj\.'iil s 'o ffr ir  un si luxiieu.x réeon 
-'i-’Tr''’ ' ’ ,re-'iit h •-•lit "♦ l'on donnnlt

- JUS. Noue r-, flhiivons nas'clirA ’ k 'i, 
t xTi' '■ nent, par i]uulte vo ie  le journal a rr i­
vait. iuen que nous le saeliione ; un soldiit 
.■illeiiifindjifait bien des choses pour cent 
francs, f  ■ - 

.Mais pér.sonne n’a jam ais  su quel myaté- 
lieu x  chem in su iva it l'O i.ieau de France. 
pour parven ir aux pays' envahis, L ’ Oiseau 
de France  est un peitit journal d'une seule 
feuille- qui résum e tous les journaux fra n ­
çais. .A in tcr ’ ailes réguliers nos oompatrio- 
ics l'ont ir o in é  chez eus, entré par la porte 
ou la  fenêtre ; m ais aucun n 'a  pu jam ais 
stirprendT© l'audacieux aénb ou lln v is ib le  
'H "s  li! qui apportait ce m essage de con- 
ilance.

N os maîtres
Entre tous les Peirisiéiis. ceux qui se  sont 

L' jiius v ivem ent réjou is du dégel sont les 
I chauffeurs de tuxi-autos.

Ub avaieiU  • xtrém em ent froid, bien qu 'ils 
s'empaquetassent de ta tête aux pieds, bien 

! qu 'ils  eussent cusqnetto, cache-nez, carhe- 
muiue. tous k »  tricoln, des chatiasoDs, des 

I gants et d''’ .! .couvertures.
Ifs  souffraient. Ils  ava ient lo nez rouge 

et les oreilles [jétrifiées. Ils  ne sentaient 
ph>~, diautent-ils, leurs pieds.

—  Queu m étier !
Quand il leur fallait extra ire  de celte po­

che secrète « t  com pliquée où ils le mettant 
leur porte-mttenaic si d ifficile à ou vilr, 
c 'éta ii un dram e» Et le voyageu r gagnait 
une bronchite, â ne pas pardre vingl-cinq 
centimes.

-Aussi, dès quatre heures de l’ eprès-m idi, 
les eh.auffeurs cessaient de chauffer et 
allaient se chauffer... chez eus.

Il fa it maiiile.nant presque chaud. Les 
conducteurs de chars ont retrouvé, leurs 
aises.

Mais ils  n «  cmisentent pas davantage a 
nous conduirê.

T out ie monde savetier
Vu di'vant la gare de l’ Est.
Un petit m archand guette les guerriers 

qui descendront du train pour leur vendre 
su paiiotille. Cette pacoltlle se composa de 
petits m w ceau x de fe r  d ’aspect b izarre. Ne 
cherchez pas à quoi ça sert. Vous ne trou­
veriez  pas. Ça sert à  consolider les chaus­
sures. Ça ae pose au talon, sur le côté du 
soulier, et m ôm e au bout.

Or, vo ic i qu 'un groupe de tro is  c iv ils  
pussent, .Allures correclrs et tim ides d 'em ­
ployés da m inistère. I ls  s 'approchent du 
marchand, adm iren t s iln ic ieusem ent ses 
petits m oreeaus de fe r  pratiques, et lui en 
achètent tant qu'iJ n ’ en restera  plus, bien 
sfir, pour les soldais qui von t arriver.

M oralité : le cu ir n 'est pas m eilleur ù 
l'o r r iè re  que sur le front.

Et, à  l'a rriè re  com m e sur le  front, cfiacuîi 
doit —  fauip de m èin -d 'œ iivre —  être son 
propre savetier,

U n cadeau de George V
Au profit de le C roix-riouge anglaise va 

bien lô avcûr Heu, à Londres, une grande 
vente de charité. Ge sei-a i ’nne des plus 
luxueuses el des plus riches qu'on ait jn- 
m ais vues. L a  Cour e l la v ille  ont r iva lisé

Et consolons-nous mé<rhamment en peji- 
sani que ces m acaronis deviendront secs, 
friables, cassables, durs, et donneront de 
grands m aax d'estomne à cens qu i 1rs 
m angeront après lu guerre.

Préüoy ance

'orl On 
nhaeun

.M. C lém enlet v ien i de 'donn er aux agents 
des forêts l'on lre  de m arquer Ica arbres qui 
peuvMit être coupés dans les forêts dom a­
niales de Seine-et-Oise. Quand ils  auront élé 
mar(|uôs. on Jes coupera, et puis on les 
sciera, et puis on le »  m ellra  é la dlsposi- 
lion du préfet, qui les rèparlira  entre les 
communes.

Le dégel rend cetic inform ation m oins ui- 
léressunte qu'elle ne l'eût é lé  avant-hier. Ce- 
pftmiant, coupez, agents des forêts, coupez, 
sciez el débite/, bi les arbres ne sont pas 
prùlês celte année, ils  chaulleront l'année 
prochaine. Le,s méléoralogue® nous ayant 
annoncé que la période de fi oitl durerail seize 
ans, il est bon de préparer quelques bûches.

Poisson de février

LES CONTES T i'E X C E L S lO R

Les deux portefeuilles
PAB

M I G U E L  Z A P 1 A C O I S

Vase, offert p a r  >. M. George  U pour lu te n ff 
de la f

Je générnrité, e! lo.s lo is précieux em plirsaiit 
déjà  une ?n!‘ "  jnuncnso.

L e 'r o i  Ge . ge  a  J 'aille dohn* l'èsefn- 
)le lui-môiiie. Il n choisi <Ums ses coller­
ions un vase chiitoi», - -  vase de sacrifii'c 

—  qui fut ciselé voic i doux m ille et cent ans, 
et dont nous donnons id  la photographie.

L a  nouvelle restriction
(jette fois, ce n 'est pas la  faute de M. Her- 

riot- M. H crriot nous prie de m énager la 
viande, le sucre, le pain et quelques auti'aa 
petites ohoeee, m a i» jam ais il ne nous a 
demandé de ne i>as m anger de macaroni.

Or. il n 'v  a plus de m acaroni chez tes 
ép iciere. l l ' i i ' y  a plus de nouilles, i l  n 'y  a 
p lis aucune pâte.

Qui no iK  a  m angé nos pâtes
I l  parait que personne ne les a  mangées. 

E t peut-être m êm e personne ne les nbangera 
jam ais. Elles sont dans des placards, dans 
des garde-m onger, dans des armoires, 
dans des buffets, où vous voudrez : chez 
des dam es trop prudentes et trop disposée» 
ù l ’ affolement, qui en ont fa it provision.

Et, demain, nous les entendrons gém ir 
que tout augmente.

Disons, sans espo ir de convaincre per 
scame, qu 'il est inuiile, ôt m êm e un peu 
blâm able, d 'en tasser dee provisions, îus- 
senl-ellcB de macaronis.

T rem b lo iis l 11 parait que des pêcheurs 
ont vu IloHcr dans la m er norvég ienne —  
on nous dit ('endroit exact : c’est près du 
(joixl de Trondhjem  —  nnc boite en bois.

Ils  l ’ont liarpom iée, com m e vous peneez 
bien. Et puis il»  D m l ouverte.

Qu'ont-i 8 trouvé dans cette botte en bots 
A'oîis ne le cro iriez pas ? Ils  ont trouvé uné 
botte en fer.

Et dans cette boite en fe r?
Dans cette botte en fer, un poisson.
Mais ce n ’était pas un poisson ordinaire. 

F igurez-vous, en  effet, qu 'il s'est m is à lirù- 
ier au contact de l’air. Il a brû lé on déga­
geant une forte odeur de soufre. .Alors, na- 
lurellen ienl, les pêcheurs se sont hâtés de 
lo ieter d an » la  mer.

Et que at-ll, ce poisson, dans l ’eau ?
I l  fit explosion, ik ie  colonne de flammes 

et d 'eau s’éleva. Un bateau de pêche cha- 
' i r a :  son embarcation fut pulvérisée. Un 
homme fut grièvem ent blessé.

Gorcnflot, iedis. baptisa carpe une pou- 
'mnle. H nsam m e-noiis à l ’im iter. Baptisons 
ce poisson i; canard >•. encore qu 'il nous soit 
serv i par notre gratid  con frère anglais la  
ifo rn in g  Posf.

Les boulangères à la Chambre
Nous avons reçu la lettre su ivante : 

t( Monsieur le  Bédaclcur en chef,
!i L 'en trefilet que vous avez consacré à 

lu manife.station de la  L igne des boulangè­
res m 'a profondément surprise et neinée. 
Notre groupem ent d'honnétea travailleuses 
réclame, au nohi de la  justice, l'exérutlon 
l'une prom esse sacrée : la re lève , par les 
•^nrsilaires restes dans leur boutique de- 
()Uf9 ie 2 août 19 !i. des mobilisé? dn front 
[ui risquent leur ' i e  depuis la  m êm e date. 

De cela vous ne dites pas un mot. Pour­
quoi ? l a  vente du pain rassis, au po'ds. 
entraînera une perte de 0 fr. 05 par k ilo­
gram m e, par suite de l ’évaporation. Elle 
rréera une situation intolérable et nous for­
cera à ferm er rms bmitiquesl 

n Nos diflicnllé?. nos soulTrances sont 
réelles et méritcTit le respect. Nos reven ­
dications sont justes et Valent mieux, ;que' 
]-■ sarcasm e... »
‘ . n La préêid.'hte : B. PrfifTn x. r
Nous n 'avons jwmais pensé n i d it le con­

traire.

Faire-part
Nous ne eo'mmes pas les seuls à  a vo ir  

souffert du  froid.
Les  bêtes du Jardin des P lan tes en ont 

souffert aussi. Et com m ent !
AfOrts les flam anls rosés ; il n 'en reste 

plus que deux I Morts les ■< p iandarins n. 
ces petits canards au brillfl.nl pluniagé. qui 
nous saluaient d’un ; "  Çouan 1 couan ! i>

1 amicfli. Âlorts aussi les g ra ves  «  m ara­
bouts ” .

E l. pour clore lo liste des victim es, citons 
i un petit hippopotame qui a eu la  maîencon- 
I treuse idée de ven ir au monde il y  a quel- 
' quet jours, par une tem pérature de 1 0  de­

grés  au-dessous de zéro.'
11 a  p avé  de sa  v ie  cette imprudence, 

d 'autant p lu » que le prem ier geste de sa 
m ère  tut de lui fa ire  prendre un bain glacé.

LE VElLLEtlB.

Les deux pJwtoaeaphiee d'Oclave Mirbeau que 
noua avons publiées dans noire numéro d ’h i »  
sortent, la première, des ateliers Henri Manuel, 
la seconde, des ateliers Taltna.

P R E C I S I O N S par Albert Guillaume

S I v o u s  ETE5S ASTHMATIQUE, EMPLOYEZ LA 
FOUD-’ E LOUIS LEGRAS, VOUS SEREZ SCTJ>- 
LACE DE SUITE. — 3 FR. T " ‘  PHARM.ACIES.

SAVON DENTIFRICE VICIER
i*a#/7âtiF4leZ/esflt/ff£rt*d<i fkrairi4.il,B*6enne-*Mmll«,fâri» p C U i  e l f e  Q U S S i U H  lé g U fT ^ C ..

Que M onsieur me comprenne bien... L e  poisson, c'esl comme qui dirait un pial de üiande, mais ça

F.rncst B crlun ca ii entra dans le  m o­
deste salon où  l ’ a ttenda ien t avec an x ié té  
son père, sa m ère, sa sœ ur, l ’on c le  
M ath ieu , et aussi la  v ie il le  e t  fid è le  
servan te C lém ence qu i, depu is une 
heure, fa isa it sem blan t de la n ge r  un* 
arm o ire , d ’ a illeu rs à peu près v id e , p ou i 
ê tre  là  quand le  jeune m aître  urri* 
v e ia it .

E rn est R erluncau  en tra  la  tê te  basse, 
et je ta  v io lem m en t, sans m ot d ire , son 
chapeau m ou sur le  s iège  p lacé à côté  do 
la  porte . L a  tcto basse et la  p ro ject ion  
v io lsu tc  d ’un chapeau m ou sur un s iège  
constituent dans la  m im iqu e  un iverselle  
des ind ices fo rm e ls  d e  découragem ent.

—  R ien  de fa it?  dem anda M . Berlu- 
n tau .

—  R ien  ! répon d it E m e s l en  se lais­
sant tom ber lou rdem en t sur un p o u f ro- 
coco.

L e s  c in q  perscnnes p résen tes e x p r i­
m èren t leu r  désappoin tem en t, -chacune à 
sa façon . M , Bcrluneau  se rassit, se frap ­
pa les d eu x  cuisses a ie c  ses m ains ou ver­
tes, e t  prononça ce tte  phrase qu i parais­
sait n ’a vo ir  aucun rapport avec  la  situa­
tion  : 1: C harm ante soirée ! »

M m e  Bc-rlunean poussa m i sfjup ir à 
m ettre  en  tra in  uu m ou lin  à vent au re­
pos, e t  so rep lo n gea  nerveu sem ent dans 
son tricot.

L a  jeune Su rette  s ’écria  avec  un m a x i­
m um  d ’accent parisien  ; «  O h  ! ben  zut, 
a lo rs  ! o

L ’on cle  M ath ieu  en voya  un cou p  de 
p ied  au ch ien  qu i, p r iv é  du sens de l ’op ­
portun ité , chüisi.ssait ce t instant pour se  
f io l t e r  con tre  sa jam be e t se fa ire  ca- 
resser.

Q u an t à la  fid è le  C lém ence, e lle  hocha 
la  tê te  T B g e u s e n ie n t  e t  f o r m u la  cette  
v é r ité  é tern e lle  : «  Y  a -t-il tou t d e  m êm e 
d e s  gen s bêtes dans le  m o n d e  ! »

I l  appara ît ind ispensab le  ic i de donnet 
quelques m ots d ’e x p lica t io n  au x lecteurs, 
en trés seu lem ent dans le  salon m odeste 
avec E rn est, e t  nu llem en t renseignés, pur 
coi.sêqnent, sur le s  ra ison » de ces moH- 
vcm en ts  d ivers ,  com m e écrira it un sténo­
graph e parlem enta ire .

L es  Berluncau  éta ien t d e  très  braves 
gen s  que le  d épart p réc ip ité  d ’un hom m e 
d ’ affa ires ava it laissés récem m ent fo r t 
gênés, pécun ia irem ent.

U n  m alheur n ’ a rrivan t jam ais seul, 
E rnest, caissier chez M . G o rn o ffillc , com ­
m erçant en  conserves, s’ é ta it vu  au m êm e 
m om en t p r iv é  de sa p la ce  par la  m ort 
subite du  patrpn et p a r  la  liqu id a tion  de 
la  m aison .........................

L a  fâ m ille , to v r t 'à  coup, n ’ ava it plua 
eu , pou r tâch er de v iv re ,  qu e les  très 
m aigres a j^ o in tem en ts  de M . Bcrluneau, 
em p loyé  sans pa,?sé et saus avon ir  chez 
un passem entier du  bou levard ' d e  Slras> 
bou rg .

L ’ on c le  M a th ieu  ava it b ien  une re- 
t ia ite , m ais si p e tite  qu e  pour jo indre 
les d eu x  bouts i l  lu i fa lla it  in terpose! 
en tre eu x , annuellem en t, uu lé g e r  d é fic it

A y a n t  appris qu e la  ntaison N orim on d  
et f i l » ,  du  fau bou rg  M on tm artre  —  im ­
porta tion  de caou tchouc —  cherchait pré­
c isém en t un caissier, E rn est, e x e e l eut 
su jet, com ptab le m odèle , d ’ une exac ti­
tude et d ’ une p rob ité  scrupuleuses, s ’ éta it 
p réc ip ité  pou r o ffr ir  ses serv ices. C ’éta it 
un m ard i. .M. X o r im o n d  père, hom m e 
m éticu leu x  e t  m éfiant, lu i a va it d it de 
reven ir  le  sam edi. Ce sam edi-lâ, M . Nuri- 
m ond n ’ ava it r ien  fa it  pou r d issim u ler au 
postu lant sa m éfiance ; E rn est é ta it cer­
tes un ga rço i’  sym path iqu e, les rensei­
gnem en ts p r is  sur sa m ora lité  et sur sa 
fa m ille  é ta ien t exce llen ts .,. I l  é ta it resté 
huit ans ch ez G o rm u il le . . .  Seu lem ent, 
U n ’ ava it pas d e  certifica ts ... E v id em ­
m ent, ce la  n ’ é ta it pas de sa fau te, son 
patron é-tant mr>rt sub item ent ; m ais, 
n ’est-ce pas, un caissier, c ’ est l ’homm e 
de con fiance par e .xcelicnce... ü n  ne sau­
rait trop  s ’en fo u rtr  d e  p récau tions... P lu ­
sieurs cand idats intéressants so llic ita jcu t 
l ’ em p lo i, sûr et b ien  rém u n éré.. B re f, 
M . N o r im o n d  père  a lla it ré flé ch ir  et don- 
n c ja it  une réponse 't E rn est lu n d i...

C ’est de ch ez N o r im o n d  et fils  q u ’ E r- 
nest reven a it, ce  lu n d i, quand i l  paru t, 
com m e on l ’a vu , au m ilieu  de la  fam ille  
angoissée, e t  l ’on  com prend  à présent ce 
que s ign ifia ien t la  tête basse d ’ E rnest, la 
p ro jection  de son chapeau m ou  et sou 
(1 R ie n  ! »  découragé. M . N o r im o n d  père 
ava it, para ît-il, b redou illé  des bana liU n  : 
ie ch o ix  d ’ un co llabora teu r auquel de­
va ien t ê tre  con fiés  la  caisse, le  ch iffre  du 
co ffre , des fon ds im portan ts éta it une 
chose très g r^ ve . . excess ivem en t g ra v e ...  
Q u el dom m age, décidém en t, que M . G or- 
nou ille  n ’eû t pas songé avan t d e  m ourir, 
m êm e subitem ent, à laisser quelques m o l»  
d’ attestation , de recom m andation ... Car 
E rn est, à p r io r i, sem b la it b ien  ê tre  l ’h o m ­
m e sérieu x  q u i.. . ,  le  bras d ro it qu e... 
Seu lem ent un caissier, ça ne s’ em bauche 
pas com m e un chasseur-cycliste ou un 
garçon  d 'ascenseu r... B re f, on  donneru îi 
la  réponse d é fin it iv e  à E rn est le  jeud i.

L a  fa m ille  Bcrluneau , C lém en ce com ­
prise, dem eura dans la consternation . D e 
toute év iden ce , M . N o r im o n d  pèix  éta it 
stup idem ent bu té E n ic s t ira it le jeu d i 
par jjo litcsse e t  par acqu it de conscience; 
m ais, com m e M . (^ m o u i l l e  com m u era it 
certa inem en t à ê tre  m ort, rien  ne æ ra it 
ch an gé... I l  fa lla it considérer l ’ a ffa ire 
com m e m anquée et 11c pas se bc-rccr d ’ un 
vù in  e.spoir..

—  E h  b ien , m oi. . j ’ai une id é e ! (lit  
tou t à coup l ’on c le  M ath ieu .

l 'u  hom m e qu i a une idée dans un mo­
m ent d iffic ile  est tou jours in téressant —-  
au m oins ju squ ’à ce  que lu bêtise cm

Ayuntamiento de Madrid
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a l ’ im pra ticab ilité  »  de son idée a it été 
reconnue.

 D is  ton idée ! s u w lia  M . Bcrluneau.
  V o ilà  • pu isque E rn est n ’ a pas e t  ne

peut avo ir  un certifica t éc r it , qu ’ il le  rem ­
place par un acte éc la tan t de p rob ité .

  Com m ent?
  C 'e s t s im p le  : nous prenons un

p orte feu ille , nous g lissons dedans une 
certa ine  som m e en  b ille ts  dc banque, e t  
E m co t em porte  le  tout,_ jeu d i, îau boü rg  
M on tm artre . A u ss itô t év in cé , i l  sort avec 
un a ir navré d ’ un qu i n ’ a p lus q u ’à s ’al- 
1er je te r  à l ’ eau e t, en passant la  porte, 
sur le  tro tto ir , q i i ’ est-co qu ’ i l  trou ve?  L e  
p o rte feu ille  ! I l  ren tre  v ivem en t, dem ande 
M . N o r im o n d  e t lu i rem et sa trou va ille  
parce qu ’ i l  se pou rra it b ien  que ce  fû t 
un c lien t d e  la  m aison qu i eû t p erd u  cet 
a rg e n t ! .. M . N o iim o n d  n e  m anque p M  
d ’ ôtre fo rtem en t im pressionné par l ’ ép i­
sode rom anesque, e t  peu t-être  se décide- 
t- il... C ’est une chance à cou rir  !..-Q u ’ cst- 
ce que nous risquons? S im p lem en t d e  ne 
ren trer dans n o tre  a rgen t q u ’au bou t d 'u n  
flii e t  un jou r : a vou ez qu ’ une p la ce  de 
s ix  cents francs par m ois —  pour débu­
ter —  vau t b ien  ce  p e t it  sacrifice.

L ’ idée fu t reconnue exce llen te  à l ’una­
n im ité  e t  l 'o n  s’ occupa aussitôt de la 
m ettre  en  pra tique.

t.)n ch o is it le  p o rte feu ille  d ’E rn est, qu i 
éta it le  m oins m inab le , e t  l ’on  décida  d ’y  
m ettre  au m oins c in q  cents francs, V im - 
pression fa v o ia b lc  d evan t ê tre  en  raison 
d iic c tc  d e  l ’ im portance de la  som me.

O n  se fo u illa  et l ’on  v is ita  cachettes et 
tiro irs . M m e Bcrluneau  sortit d eu x  cent 
v in g t  francs, p ris  sur le s  dern ières res­
sources du  m énage. L ’on c le  M ath ieu  
avança cen t c inqu ante francs. Su zette  
apporta ses économ ies d c  jeu n e f i l le  ; c in ­
quante francs. L a  fid è le  C lém ence o ffr it 
son iin in éra irc  d ispon ib le  : cinquante- 
sept francs. E n fin  M . B crluneau , que sa 
fem m e la issa it sans argen t, m ais qu i vou ­
la it en  ê tre , com p léta  le s  v id g t-c in q  lou is 
en sortant tim idem en t tro is  francs.

« «
L e  jeu d i en  question , tou te  la  fa m ille  

attendait encore E rn est dans le  m odeste 
salon, m ais, cette  fo is , avec  une an x ié té  
centup lée... L e  stra tagèm e du  p o rte ­
feu ille  a va it- il ou  non  réussi?

E n fin  qu e lqu ’un  m onta  l ’ csca lier qua­
tre  à quatre, e t  E rn est f it  irru p tion , en 
crian t ; «  Ç a  y  est ! Ç a  y  est 1 J ’ a i la  
p lace ! »  E t  en  m êm e tem ps, i l  je ta it son 
chapeau sur un  fau teu il, ce  qu i, dans la  
m im iqu e u n iverse lle , constitue aussi un 
ind iscu tab le s ign e de jo ie  débordante. 

O n  se je ta  sur E rn est ;
—  R acon te  ' R acon te  !
E rn est raconta. T o u t  s ’é ta it passé exac­

tem en t com m e l ’ on cle  M ath ieu  —  un 
p sych o logu e et un m alin , décidém en t —  
l ’a va it p révu ... à uu déta il près, cepen­
dant :

—  C ar lé  p o r te feu ille  o rn é  des v in g t-  
cinq lou is que j ’a i p résen té à N orim on d  
père...

—  E h  b ien ?  ..
—  E h  b ien , N o r im o n d  R is l ’a  escam oté 

en disant que c ’é îa ft  lu i qu i ' i'aV a it 
perdu  !

L a  stupeur in d ign ée  de la  fa m ille  —  
C lém ence com prise  —  se syn thétisa  par 
cette exc lam ation  ;

—  O h  ! la  cana ille  !...
—  A lo rs  to i, q u ’est-ce que tu  as fa it?  

in terrogea  l ’on c le  M ath ieu .
—  J ’a i attendu  uu peu , e t  com m e le  

père in ’a donne la  p lace , vous pensez 
b ien  que je  n ’ a i p as  b ronché ! J ’a i pensé 
cju’ i l  v a la it m ieu x  sacrifie r  les c in q  cents 
francs que d e  d évo ile r  le  tru c  : j ’a i con ­
sidéré la  perte  com m e une p rim e  à un 
bureau d e  p la c em en t!.,, Je vous rem ­
bourserai tous peu  à peu  sur m es appoin ­
tem ents.

O n  con v in t qu ’ i l  n ’y  ava it, en  e ffe t, rien  
d 'au tre  à fa ire , e t  l ’on  se résigna.

le  c ou lo ir... d ev in e z? ... U n  p orte feu ille  
perdu  !... U n  v ra i, ce lu i-là  ! P a s  t m q i^  !•-- 
Je fou ille , et qu ’ est-ce que je  d écou vre  d e­
dans ; d ’ un côté  tro is  m ille  f i ’ancs, e t  de 
l ’au tre des cartes de v is ite  au nom  d u  fils  
N o r im o n d !. ..  Q u ’cst-ce que vous dites 
de ça? ... Je n ’ ai pas hésité, j ’ a i pria tran ­
qu illem en t c inq  cents francs, e t  je  suis 
a llé  p o rte r  le  p o rte feu ille  à son p ro p rié ­
ta ire ... I l  é ta it seu l dans son  bureau  :

)i —  S apris ti ! s ’ cst-il écrié  en  pa lpan t son 
veston , m ais  ou i, je  l ’ avais p e rd u !. . .  Ça, 
par exem p le , c ’est une v e in e  ! M erc i, m ou  
ch er m onsieur E rn est, m e rc i!. . .  E t  tenez, 
v o tre  v is ite  tom be à m erve ille , car, ayan t 
tou ché ce  m atin  cet a rgen t —  m on  m ois 
—  j ’a lla is  vous fa ire  v en ir  pou r m ’ acquit­
te r  d ’ une dette  que j ’a i con tractée envers 
vous, e t  pou r sou lager m a conscience, par 
la  m ôm e occasion , d ’ un p e tit  rem ords... 
Im ag in ez-vou s  q u ’ i l  y  a un m ois, exac te ­
m en t la  v e il le  du  jou r  où  vous a v e z  rap­
p orté  le  p o rte feu ille  qu e vous a v ie z  trou ­
v é , j ’ava is  perdu  au ce rc le  c inquante 
lou is , q u ’ i l  m e  fa lla it  p a y er  dans les  
v in g t-qu a tre  heures... O r , i l  m e  m anquait 
la  m o itié  d e  la  som m e... E t  je  p ré féra is  
qu e m on père , l ’ hom m e de 1a sévé r ité  et 
des p rin cipes, ne le  sût pas... M a  fo i, 
j ’a i p a y é  d e  tou pet, e t  j 'a i  p réten du  que 
le  p o r te feu ille  é ta it à m o i ; «  B ah  ! m e 
su is-je d it, en tre  jeunes gen s  ûn se com ­
prend; la  prochaine fo is  que je  touchera i 
m a m ensualité, j ’avou era i tou t à M . 
E rnest e t  lu i restituera i la  som m e q u ’ il 
ira  p o rte r  ch ez le  com m issaire de p o lic e ... 
Je ne lu i aurai fa it  aucun to rt, a  j ’aurai 
été  sauvé ! »

1) —  M on sieu r, a i-je  aii.ssitât répondu, 
tou t s ’arrange à  m erve ille  I Je vou s  p ro ­
m ets  îa  d iscrétion  vis-à-v is  dc M on sieu r 
v o tre  père , m ais à charge d c  revan che : 
le  p rem ier p o rte feu ille  trou vé  par vo tre  
seireiteur, c ’é ta it le  truc inu oceu t d ’un 
h onnête  hom m e pou r supp léer à l ’ absen­
ce  d ’ un certifica t éc r it, e t  les  v in g t-c in q  
lou is m ’ appartenaient.

)) —  Q u ’avez-vou s dû  penser d e  m o i ! 
s’exc lam a  N o r im o n d  fils ... V ite ,  que je  
vous rem bourse !

), —  N*c vous don nez pas la  pe ine, pa­
tron ... Je m e suis rem boursé m oi-m êm e.

1) î l  trou va  l ’h is lo ire  très bonne, et, à la 
fa çon  don t i l  s ign a  d ’une p o ign ée  de m ain  
am ica le  notre  p e tit  pacte, j e  sentis que 
m on  aven ir é ta it assuré, n o n  seu lem ent 
chez N o r im o n d  e t fils, m ais aussi chez 
N orim on d  fils , successeur ! n

Là-dessus, tous les  Bcrluneau —  C lé ­
m ence com prise —  s’é tan t p ris  par la 
m ain, exécu tèren t au tour d 'E rn es t une 
ron de n ègre , com m e ce la  se fa it  souven t 
üûns les  m eilleu res  fam ille s  à l ’ occasion 
des évén em en ts particu lièrem en t agréa­
bles.

Miguel ZAMACOIS.

Éphémérides de la Guerre
SAMEDI 10 FEVBIEB

FROST FRA\Ç.US. -  S xd i  eliectuons ÔM 
foiips de main à l'ouesl d'Aiibérive, dans les sec­
teurs de Besange. de Parroy e l 4 l ’ouesl de Pont- 
ù-Mou6 son.

F liO ST  B B IT . lSS IQrE .  —  Nos alliés exé.-ii- 
lent des onfipa do maiu é  l’est de Neu\ille-Seinl- 
Vaast et eu Ihoi' de tUvcnchy.

DIMANCHE 11 FSVBIER
FflO.Vr -  Noua pèn.Mrons dans

les tranchéo». eu lonH d'.Aui'emont. e l nous re­
poussons plusieurs ooups de main en Argonne 
et en Lorraine.

FRONT B P IT A S S IQ I ’E. —  .\’o* alliés onlévont 
un important système de tranchiées sur uu fronl 
de 1.200 mètres, 4 la base et ou sud rie la hau­
teur de .Serre, au nord de l ’Ancre (215 prison­
niers) e l pénètrent dans les tranchées vers P>’?. 
au Bud-ouest de la Ba.ssée, au nord-est de Neuvc- 
Chaprlle et au sud de Fauquessart.

FRONT RVESE.  — Une ronlre-alloque russe 
rejette l ’ennemi des retrancliements qu’il avait 
Jorcés au nord de Stanislau, sur le front occi­
dental.

LUNDI 12 FÉVRIER
FRONT FRANÇAIS. —  Nous réussissons deux 

coups de main, en Argonne et dans le secteur 
de fa cote 30t.

FRONT BRITANNIQUE. —  N f»  alliés s’empa­
rent de six cent mètres de tranchées, vers la 
route dc Beaucourt à Puisleux, au nord de l'An­
cre, pénètrent dans les lignes adverses au sud- 
est a*.Armentlères. et repoussent des contrc-otlu- 
ques au sud de Serre.

FRO.NT R ISS E .  —  Par une vive contre-atta­
que. les Russes repoussent l ’ennenil, qui avait 
réussi à kEvcrser lo Dniester gelé, au sud de 
Galitch, sur le front occidental.

FRONT IT.ALIES. — Les Italiens repoussent 
do violentes attaques (îans la zone de Vodll 
IMonlc-Nero) et à l ’est de Gorizla.

MARDI 13 FEVRIER
F n o .vr FRANÇ.ilS. -  Nous faisons une in- 

ourslou dans les irauvlièpg au nord-est de Rvluis.
FRONT IIRIT.i\NIQUE. -  Nas nlliés pénètrent 

dans les tranchées â  l’est de Souchez. bu nvn1- 
est dc Ncuville-Saint-Van.'jt. au nord de I.oos et 

' & lest d'^Vurcs, et repoussent plusieurs attaqucK 
au sud de Pys, au sud de Serre et au sud d’ .Yv- 
mcntlères.
, FRONT ITALIEN. —  Les Italiens repoussent 
plusieurs attaques dans la Vallarsa et A la  tête 
du torrent de Coalba frive droite do la Brenta).

MERCREDI 14 FÉVRIER
FRONT FRANÇAIS. — Nous exécutons, avec 

succès, «n  coup de ra.iln h  l'est de Metzeral, en 
Alsace, e l un autre d ^ s  le  secteur de Prosnes, 
A l'est de Reims.

FfiO.NT BRITANNIQUE. —  Nos alliés s’empa­
rent d’un point d 'a p f^  an sud-est de Grand- 
court, pénètrent dans Tes tranchées au nord-est 
d'-Airas. au non! dc la Somme et au nord-est 
d'Y'pros- Ils repoussent deux raids à 1 est d’Av- 
mentièras et au sud du Messines.

FRONT  Rr.'S.SE. —  Les Busses rejettent l ’en­
nemi des tranchées qu’il avait réussi A occuper 
au sud du lac de Drlsvlaty et s’emparent de v a- 
rouka, ainsi que d e ï monte environnants dans 
la région d'Oleklln. ?ur le front occidental, 

JEUDI 15 FÉVRIER
FRONT — Nous pénétrons dans

les tranchées, dans la région de Ihiisaleine. en­
tre rOiso et l ’.Aisne, et nous réussissons deux 
coups de main au sud'de Saintc-M'arie-è-I'j’ et

a  i 'ue.-t de la  B iitle-riu-M esnil. on  C ham pcc:;

n t i i W  I TALI EN.  - l - <  Ifa lien ?  ’
' i'.;- ICI po-ill"li» vi'Ucini"" ... t i U ' U ' U i  

fl e t  Vr . l  \ I : i c . : " T . -  . ;  I:,  I-'!-: d u  I Ml ’- S L a . .
r c i i / ’ i, -'i i.'jMU-— ■11! une nti-;que dans
lii / i),'' ii'- ' '  I

VENDREDI IB FEVRIER
F R O .v r  F n . iv r , t / > .  _  L ’<mnemi réussit A p é ­

n é tre r  dans un sa illa n t situé ft t'ouesl d e  N'ai- 
sn iis-de-Gham pagne. Nous réiis.si&«ons ulii-'UC'..i-s 
coups de m a in  v e rs  Berry-au-étac et en  .Argonne.

FRO Vr DBfF.LV.N/ÇirE. • N a?  a lliés  pénètren t 
dans le.s tran ch ée » au aiid-ést lie .touchez f t  fu- 
p-'iisscn l u n  cou p  do « la ln  au nord -est i lA r -  
m entiéres

FRONT RUSSE. — I."s  I !n ? " =  repoussen t une 
ten ta tiv e  en n em ie  au su d  du v illa g e  d e  K aba- 
ro w ze  (au sud-est de Z lo lscbem !. sur le  fron t oc-

IGREABLES SOIREES
DISTRACTIONS «H PO ILUS

PREPÂflAMT a FETER la VICTOIRE 
lO n r l e a x  C a t a l o t n e  lEorol gratlg).

Jtr I» Société de la Oalté FranoelM» 
S, e. iuFmibaiirgSt-ùtiiit, Firtt (IO*"A.

F«ro«i,PhTalqi>». Aoiae«n«ata, F p p o «S a it  
/Voir», HypocUime, SclniMa oooojl^

Ifonofop. il i la  HyntMit BMaU-léferelrM (pédal*

LE RETOUR d’AGE
T o u te s  le s  fem m es  con n a issen t les 

d a n gers  q u i le s  m en acen t è  l ’ép oq u e  du 
r b t o u H  D ' a o s . L es  eym p tèm ea  

son t b ien  connus.
C’e e t  d ’a b o rd  une sensa­

tion  d 'é tou ffem en t e t  de 
, suBoCation q u i é tr e in t  la 
ig o r g e ,  d es  o ou flé es  de 
I  ch aleu r q u i m on ten t au 
rv tea g e  p o u r  fa ire  p la ce  h 

□n e sueur fr o id e  su r tou t 
le  corps. L e  v e n tre  d ev ien t 
d ou lou reu x , les  r è g le s  se 

Exirer 0* p(H-tr*it. ren o u ve llen t ir régu liè res  
OU tro p  fibODdflutôB ©8 

b ie n tô t  la  fem m e la p lu s rob u ste  se  tro u ve  
e fta ib lie  e t  ex p o s ée  a u x  p ire s  dangers . 
C ’e s t a lo r s  q u l l  fau t, sans p lu e ta rde r, 
fa ire  une c a ie  a v e c  la

JOUVENCE/.. Abbé SOURY
N o u s  n e  cesseron s d e  rép é ter  que tou te  

fem m e q u i a tte in t  l ’è g e  d e  40 ans, m êm e 
ce lle  q u i n 'ép rou ve  aucun m a la ise , d o it  
A des  fn te rv a lle s  régu lie rs , fa ir e  u sa ge  d e  
la  J O U V B N C B  de l 'A b b é  S O U R T  ei 
e l le  ve u t é v it e r  l'a lflu s  su b it  du  s a n g  au 
cerveau ,la  C on ges tion , l'a ttaqu ed 'apop les iJ . 
la ru p tu re  d ’a n év r ism e, etc.

Q u ’a l fa  n ’o u b lie  p a *  q u e  le  san g  q u i n ’a 
p lu s  son  cou rs  b sb itu e l se  p o rte ra  de 
p ré fé ren ce  a u x  p a rtie s  les p lus fa ib les  e t  y 
d éve lop p era  le e  m a la d ie e le s  p lus pén ib les. 
T u m a u ra , S ’ib ro m e a ,  iV a a ra a tb én J a , 
C a n c a ra , A lé t r iM a , P h lé b i t e .  R è m e r -  
ra g ie e ,  e tc ., tan d is  qu 'en  em p loya n t la 
J O U V B N C B  d e  V A b b é  S O C T R T .  la 
F em m e é v ite ra  tou tes  les  in firm ités  q u i la 
m en a ce n t

Le flacon 4 fr .. dans toutes PhsnDScIei; « f r . e o  
franco. ExpédiUon franco gare, par 8 flacons, 
contre mandat-poste de 12 francs adresse i  Is 
Pharmacie M ag. D U M O N TIE R , t  Rouen.

(Sotlct conienant srsitaj, 293

100 MONUMENTS “ '“.‘ï*** L. LAMBERT
FUNÉRAIRES Maeasoi 37. Sd Kén! i-nontanl

rKéphaldol
C om prim éaS aou vera iB S  oontxe

LES DOULEURS
Les névralgies, eciafiqués, migraines, maux 

de reins, rages de dents, rhumatismes sont 
vite calmés et guéris par le Képbaldol: spéci­
fique absolument inoaensif et sans rival.

J. RATIÉ, ph“ ,43, nie de rEehiquier, Pari* 
et tontes Pharmacies. A v . K A  

Le grand tebe 3  fr, 50. La petite brite ^  O V

P a r  l e  F r o i d
P a r  r H u m i d U é

IE SORTEZ PAS
sans mettre en bouche

Ure pa st il l e

V A L D A
p o u r ÉVITER  

ou p o u r OOHEBA TTRE
M a u x  d e  G o i^ e »  

Bronohites, RhomeG, 

Grippe» Xnflaensa» 
Asthme, etc.

M A I S  S U R T O U T  

S a i l G B Z  T O U J O U R S

V É R I T A B L E S
vendues seulement 

e n  B O IT E S  d e  1 . 5 0  

portant le  nom

V A L D A

Le gérant :  V ic to r  Lauvergnat. 

Imprimerie 19, rua Cadet, Paris. —  Volumard-

Or, à un tnoi.9 d e  là  env iron , E rn est, 
insta llé caissier en  p ied  d e  ia  maisjou N o- 
r iiiion d  c l fils, ren tra  un so ir pou r d lncr 
dans un in d ic ib le  é ta t de joyeu se  exa lta ­
tio n  ;

—  V en ez  ' V e n e z  tons ! c ria it-il.
ü n  accourut :
—  Q u ’ est-ce v-jn’ i l  y  a?
—  L es  v in g t-c in q  lou is  du  porîe - 

ftu illc . .
—  A ch ève ...

Je les  a i l  L es  v o ic i !  Q u i en  veu t?  
A ^ n x -h ez-vo u s  ! O n  rend l ’ a rgen t !

L u it - i l  d evenu  fou ? .,. M a is  dé jà  i l  
e^^l'hcniait ;
. F igu n  /-vous que ta n lô l, en  sorvant 
c ma .i’apcrçu is par terre  dans

L E S  T H E A T R E S
Trocadôro. —- L a  matinée qui aura lieu CBtj 

aprèa-m j^, ,A ? liqures, donnera au x P n n - . 
siens rocoasion  d ’acclam er nos alliés, nos 
cousins, les Canadiens-Français de la p ro­
v in ce  de Québec qui ont installé, avec  la 
oollaboraiion  du service de santé, lo pitto­
resque hôpital du champ ah courses de 
Sa in t-aoud. E lle fourn ira aussi l ’occasion 
d ’acclam cr nos’ héros de ia  Somm e et 
Verdun soignés dans cette fiirmatktti, et 
leur m édecin chef, le  colonel Lebel.

L e  général M allctc irc , qui connaît bien 
l ’hôpital de l«aint-Ooud, prononcera l'a llo ­
cution. L a  m usique de la garde républi- 
oûhie exécutera les hym nes des A llies, et 
l'on  entendra, chanté par le ténor Planion- 
don, l ’hym ne im pressionnant des Cana- 
diens-Frauçais ; 0  t'anuda, fe rre  de nas
ateitx :

M. Gérard, am bassadeur des Etats-Unis 
à  Derliü, de passage à  Paris, a  bien voulu 
donner l'assur-ance qu ’ il se jaindi’ait, d i­
m anche après-m idi, au x  personnalités poli­
tiques et diplœ natiques qui honoreront de 
leur présence cette m anlfestalion  franco- 
canadienne.

A U J O U R D ’ H U I
Cot après-midi :

Coraédie-Française. 1 h. 30. Poiyzuefe, le Malade
iiiiiduiiiaiTc.

Opéra-Comtqus, 1 h, 30, IVerfiier, les Noces de 
Jrnnncilr.

Odéon, 1 11. t5. ifs Bouffons.
Trianon-Lyrique, 2  h . I j .  les Cloches de Corne-

Même spiiL’ tacle qua le soir ; Antoine, 2 h. 30 : 
Athénée, Bouiies-Parlsiens, £ ii. là : Chitelet, 
2 II.: Edouard VU, 3L .; Oalté, 2 ii. 30 ; Gymnase, 
Nouvel-Amblgu, Palais-Royal, Porte-Saint-Mar- 
tin, 2 II. 30 ; Sarab-Bernhardt, 2 h. 15 ; Apollo, 
2 h.; Capucines, Rèjane, 1 h. -là ; Renaissance, 
Scala, 2 h. 15 : Variétés. Ba-Ta-Clan, Grand- 
Guignol, 2 h. 30.

Cc soir :
Opéra, 7 11. 3Û, .Çatnjort et ÜaUla.les Abeillei. 
Comédie-Française, 8 h., (’.4ufr« m uger.  
Opéra-Comique, 7 b. 80, t’armen.
Odéon, 7 h. 15. 1rs B'iuf(oni.
Porte-Saint-Martin, 7 h. 30, Cyrano de Bergerac. 
Ambigu. 8 11. 30, Mam'zelle NUouclie.
Gaîté -S 11, 15, lo C/idlelDitte (Lucien Guitry). 
Gymnase, 8 h. 15, ia Veille d'armes. 
Bouffes-Parlsiens, 8 h. 15, Jean de La Fontaine 

Sacha Guito),
Antoine, 8 h. 30. le Crime de Svireelre Bonnard. 
Féjane, S h., IVffhin Ihe law IA i’aùri de la loi/. 
Th. Sarah-^rnhardt, 8 h., l'.ügion.
Variétés, 8 h, 15, Movne (Max Dearly, Jane Be- 

nnuardt).
Châtelet, 8 h-, Dicfc, roi dee chiens policiers. 
Trianon-Lvriqae 8 h., l'S .Mousquetaires au Cou­

r e n t .
Apollo, 3 h., .Mam'ielle Vendémiaire.
Athénée, S h. 30, Chichi.
Palais-Royal, 8 h.. Madame el son filleul. 
Capucines. (Tél. Gut. 56-10), 8 h. 30, Crème-de- 

Menthe... A l lâ !  revue; la Clef; Aux chan­
delles !

Th. Michel, 0 U., sam., dim. (dlm. 2 h. 45 ; 
sam., -i 11,), VAocord parfait. Je te ietle par la 
fenêtre.

Renaissance. 8 h., la Guerre el l'kmour.
Scala, 8 h., C/iampignol malgré lui.
Th. Edouard-'VII, 9 ri.. Son petit frère. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, les Fetiic ds Warmeloo. 
Cluny, 5 li. 15, Uns nuii de noces.

UUSIC-HAIXS 
Olympia fCenlral 20 vedettes et attrac­

tion?. .MatméP ot süirér.
Ba-Ta-Clan. 6 h. 30, l'Anlicafardiste, revue. 

CINEhCAS

O Gaumont-Palace. — 8 h. 15, Judex l5» épi- 
.■îOde). Lac, 4, r. V'orest, l i  à 17 h. Téléph. 
.Msrc. 16-73,

D IA L O G U E  D1N S E C T E S

L E  C H A R B O N
brûle m ieux et dure plus en lu traitant p a r  te 
-il Ipl/rlle. De ucimbreuses lettres attestent une éto- 
num ia consldêrsble. L a  liolte iw u r l.OOO kilos, B fr., 
Irancu. 5 fr. 46. Corneau, 87. rue St-Lazare, .Bans,

LES A B E ILLE S .—  Où sont donc les fleurs qui répandent ce parfum?

LES PAP ILLO N S . —  C’est tout simplement cette jeune fem m e dont 
l ’haleine est parfumée parce qu’elie se sert du DENTOL.

L e  Dentol (eau. pàte. poudre et savon ) est 
un dentifriee à  la  fois souverainem ent an ti­
septique et doué du parfum  le plus agréable.

C réé d 'après lee travaux de Pasteur, i l  dé­
tru it tous les m auvais m icrobes de la  bou­
che ; il empêche aussi et guérit sOrement la 
carie des dents, les inflam m ations des geu- 
cives et do la  gorge. En peu dte jours, il 
donne aux dents une blancheur éclatante et 
détru it le  tartre.

I l  la isse dans la  bouche une sensation de 
fra îcheur délicieuse et persistante.

M is pur sur du coton, ii calm e instantené- 
ment les rages  de dents les plus violentes.

L é  Dentoi se trou ve dans toutes les boa- 
nes m aisons vendant de la  parfumerie.

Dépôt général : Maison FRERE, I t , 
rue jacoo , PaFis.

Le Dentoi est un p ro d u it  français.
/N a  r \  p  A  I  I fl sufût d’envoyer à la W A U t  A  U Ni&h>on Frkue, 19, rue 
Jacob, Paris, cinquante c e n t im e  en  timbres- 
pcwic en se recom m andant d'Ezcefi-iqi- 
pour recevoir, franco p a r  la  poste, un déli­
cieux coffret contenant un petit flacon de 
Dentol un tube de Pâte Dentol, une botte 
de poudre Dentol et une botte de Savon 
Dentol,
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L’OTAGE
Grand roman d’aventures et de guerre

D EU XIEM E P A R T IE

' V O I B S  ’ï ' W A C i l Q U K S

X I

L e  ie rgen t Evans a {a it des progrès
- \ u ; l a  p m irq n o i i l  n o  fu ,u  p lu s  ta n t

P  |-i rc r , m a d m iic . V o u s  iv t r u u v c r e z  v i l r o  
I Ho le  p lu s  ta rd . D ie u  a id s n t . J s  le  s o u h a ito

j aii.iP h',-auc"u|i iu .»«  '.•‘ i-m,-,,i,„ imaKlii-'K-
V .'ls  q.,.: o#,,, „|l,. ,, |, I , J
lilli'J .* Irt u!) . :r

v ' ‘ ' T  ..................... ' f i t  » . T -
v .i i„ !r ,u . " I - , . ........»  Elle
h- >(in '/-ti'iiiii.i SUI S'-,- ( k s u s  y|. ;m i)r e -  
iiiiiii ,|irii \-.'nl;iil v i'ir  Paris, le cra-

a ,',"s ," iv  ‘ lu  m a t inu n  S I , I I ,  (J|_. J ,  „  ; l , i | i l | i | | , l , l l " .

L t ‘ b u ii s c r g i i i i  ii '.- ii r ' ' v i ' i i a l l  p as
Jo s u is  u u  d a m n é  g n r ç o n  jw u r 'la  c h s n -

ju sq u e - là
-Marielc-in/' o c in s e ii l it  ;i r o m p r e  s o n  j..,,],.. 

ii-nt poiur 1 lU iim o iie r  d é je u iic i  e l  dlnL-r.um.- 
«u is  d a u s  P a r is ,  e t  q u a n d  E v a n s , à  l ' e S .

nilinn d e  son congé, quitta la  capitale, il 
i-tuil lillé ia le iu en l envah i par les cadeaux 
quo la  jeune fem m e l'a va it forcé d ’accepter.

X I I  '

A  Berlin

Eln a rrivan t à Berlin  avec  .sa bonne et les 
deux enfan is. Joris et Germaine, Charlotte 
fut stupéfaite du changem ent qui p’était 
i,]ii'-r,' dans la capitale dc ^A llem agne depuis 
I .i,|\ iT'.irr- des hostilités,

L 'o id rc  a l r iiarm on ie qui régna ien t dans 
!r>= giifur' i l  r iiiT iv - '"  dos vùj-ageurs, munis 
naguère, sitôt ilcs'-i iuliia du train, do tickets 
rimni'int ilio il u 1 omnibus, au tu xi ou à  tout 
.■i;lio \ ''iiictili’ . éUiiunt ilcvfini.s letlre morte.
( . " I  a im m - m ain lcn iin i si c|e rares om- 
1 iMy,'.-- 'lu S'-xi- inasculiii. mélartgcs A un en- 
.•mlilirnul personnel féminin, pouvaient suf- 
l i ie  d sdtisfu ire e l  à renseigner lo public.

Les taxis n ’ i'Xisliiieut plus. Quelques fia-’ 
•'l'i'-' Crulnés pur H i'' o lieva iix  étiqucs, scin- 
bkiii’ es Â In Uo?simiüU' dc Don Qni<*lmflc et- 
m ûrs )our l'i'iiU'it : issiigo, .stationnaient tris- 
leiiien  sur lu ]>liu.’o .-n attendant l ’assaut des 
arrivants.

r.liurl'ttfo ont uno peine infin ie à dégager 
-ic;s iimlloa « t  à se procurer une de ces vo i­
tures.

P laeo rte P a n s  !... fll-e lle  lu  cocher ou 
jihiiôl P lu eiK’bère, car l. '  ffm m rfi av,Ticnt 

' - i  l'omplfi’ "' le »  hoiiUiii'r. clans lu inélicr 
'rimt'uiii'-rtoii.

-- ,fa : répondit cellc-ci, une grosse com- 
l'iùru biirlnu et ilii|mu, un fiuiuillaiiL .«"ii
r - UI U' i i l .

Kl, uiitiiii-uiilm. d ’un Irul aulçnncl ul lenl. 
l'.- udrciin se m il on roule.

L'esp ionne rem arqua que les  rues ut les 
fiyenues -qu 'e ik  Irovu rsa il ou , longeait 
ava lent.pônju  leu r aspect ord inaire de bonne 
tenue et de'-proprclê méticuleuse.

Dc gi-oa nuages chargés d'aniiui pesaient 
sur la  pui te dc Brandebourg. L e  quadrige 
de la  V ictoii'c qui siirm ontaii celte porte se 
perdait dans le brouillard. l

L 'a llée  des T illeu ls  et la  W ilhelm elrasse. 
jadi.s si cnconibréus d 'é li^an ts  offic iers  à  
elii-val et rie uarrcsses de gaja. é ia icn t A 
peu près désertes.

L e  fam eux café Dauiv. le restaurant Sfil- 
Icr. 011 gi-ouillait en tem ps ord inaire une 
foule de consonnnaU-urs, àta la icn l sur les 
larges trottoirs leurs façades m orues et 
leurs It.-i.ûssps vides...

En fevm ichu, une coliue lam entable dc 
soldats é-'Hopés ut mutilés envah issait lee 
rhniiHséc’s. Ilümuit d'un- ail' ennuyé e l dé­
couragé k' 'on g  dès fnç'iitc.s rn  ciment armé, 
ciuvant k s  tiolel.» aux lunètre.s u n ifo m é- 
iiiunt alignées cumniB ù lu pos-ade.

Ul. iilauf do Paris ôc liou ve  au bout de
ru llé:« doe 'rfileulB...

Li'an hitucture londonienne, o « t e  place, rte 
p ii)ju ir1ion.« ùti'oilc*., compresid un carré de 
mûi.sûtm bàliPâ sur ie niômc gabarit. Autour 
de raiiilm asarie de l-’ iancc. liei'inûli<|uunient 
dose, une v ingta  nc du |x>licifr8 à l 'u ir  ro­
gne et prétenficux allaient et vw ia ien l.

C h iirlT lu  uiit lût fuit de prendre pusses- 
uioii de f.'ni appcii-luinenl m eublé 0 ! ( l 'y  ina- 
Iciller IcB enfniils.

Kl|u o iiM ija  ena iiil" sa bonne aux pruvi- 
aioiii». Mais ,1 r ilc -e i n 'a va it pas dcsucndu 
ru-;i-/dii'r (jii’ulit. lu runjptifuil bien v ite  et 
.’e i j lr a il  tout effarc^e.

—  M adam e, s'éci'ia»l-elle... M adam e... Ve- 
•nez v ite  !

—  Que se passe-t-il donc, F rida  ?
—  I l  y  a  que nous allcms probabiemont 

être çb ligées, de nous passer de dîner ce 
soir...

—  Qu'eet-ce que voue dites ?
—  .le répète ce que la  concierge v ient de 

m e déularer en m e voyan t passer avec  m on 
panier de provirions, 'devant sa loge.

—  Cette concierge a  perdu la rojson...
—  .fe ne crois pas, madame.
—  Enfin, qu e voue a-l-elle raconté ?
—  Que pour se .procurer du pain, de la  

v iande de l ’ ép icerie et des légumea il fa lla it 
it’abon l se m unir d e  cartes spéciales. Ces 
caries sont dé livrées par l a  police, a iprf» 
r.onsUitation et vériflcatior. d'identité. On n’a 
droit qu 'à une ocjrtaine quantité d ’alim ents 
jiar têtu : im fl l'ouï li-s f o n d e s  personnes, 
tant pour les enfants.

—  Ce ii'i.'S'. l'.is pussible. Fridn...
—  .le vous assure, madmiic. L a  ooncierge 

a  a jou lé que, nom- obten ir ce.» uartes. il faut 
fa ire  uu tus de démarches. N eu *  n'abouti­
rez pas d ’ic i ce « l ir . . .

—  .\ttendoz 1 N ou » niions bien voir...
L ’espionne rem it en toulo hflle son-m an­

teau et son chapeau pour courir au bureau 
de jkilicu...

—  Eu sommes-nous M I  pensait-elli'. I . ’.M- 
Ismugue usl-eUo üfliiinée e t  élra iiglôt; à  ce 
point pur sus ennem is

L 'a flk 'lc r de ijolice m- put que lui con fir­
m er luH ikres de la eoticierge. E lle dut exh i­
ber -ci-s pcii’ ii'i-’'  l’ t »>•» t ii iu » uvan l d’être 
inM-nlu «u r In li«lu  ik-s l'ustiilants ut des 
postul(inlu-« au-'è .’niTe» du fuuiihie.

Mai# ixnuiue elle exigeciit sw^ciu.tes tout

de suite et qu 'elle excipait pour les  obtenir 
d e 's a  qualité de eceur de m a jo r  alleniàDd, 
le  polic ier lu i d it :

—  Fussiez-vous sœur de gén éra l ou de 
fald-m aréchal d ’Empire, vous ne seriez pa.c 
se rv ie  plus v ite  n i surtout plus larpaméni- 
Aujonra'bui, madame, tous les habitants de 
Berlin  sont égau x devant la  faim ...

É lle re v iiil i-hfZ elle dépitée, furieuse.
'.Toris et Germ aine, gui s ’am usaient en l'at­

tendant à  rega rder curieurem ent par !■■« fi-- 
nôtres, subiront le  poids de sa  m auvaise hu­
meur.

—  M a tante es t com m e un crin, inurm irra 
G enon ine à son petit cam arade. Fau t crniic' 
qu 'elle a  m arché sur une m auvaise herlie 
en  débarquant à  Bertiû...

—  Sûrement, fit Joris... L a  v ille  est noaUs- 
sùde et affam ée. Tan t m ieux. Ça prouve que 
k »  Français, les .Anglais et les Russes oom- 
imuiccnL à Is ire  râ le r  les Boches. .Ah ! k s  
cnnejlles. C’est bien leu ’.’ tour.

L-j soir. Charlotte du', se résoudre à con­
duire tonte sa I' fam ille  »  à  l'hôtel.

L es  enfants Iravereêrea t à  pied l'L 'n tar 
den L inden, nn CbaJdotte leu r m imtTa ù 
droite, appuyé s'ii- un”  cokumade d 'ordre 
doricpie, lo palais de l ’enfiicrcnr...

—  Saluez, leur dit«elle... C ’est )â que ré- 
eitie. no ire gr.iin l kaiser.

M nls Gennuiuu et Ji>i-i« n ’ iipent pas l ’a ir  
d'o.ntondie. P a r  la  AccLsu/i/ub-rk’ , où  l'M i 
pn iriu il u n t'in . ou  prix d<- ôn pfenn ig», 
vo ir  In ii-;irù.seiilaliuu en uir,: do l'une des 
séaiioes du congrès de Berlin, ils  paæérenl, 
da!«c lu, Ffiodr-iclHlrassu, qui les conduisit 
h iik  u ju iroas du TJliej-garkui.

(.4 * ijiu re ,J

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S c i e n c e  M a g a z i n e

E T  L a V I E  s c ie n t if iq u e EXCELSIOR C o l l e c t i o n  

d e  g u e r r e  

: : u n i q u e : :
LE M IR O IR

Notre agriculture doit suppléer au manaue de main-d’œu' ’̂̂ re par la machine
■Il

l ’tr c 'S

*.V‘

« I «Il

C H A R K U E  AU TO M O TR IC E  A R R A C H A N T  L A  T E R R E H ERSE PU ISSANTE P O U R  L 'A R R A C H E M E N T  DES RACINES

iii

i l
C H A R R U E  A  CINQ SOCS T IR É E  P A R  U N  T R A C T E U R  AU TO M O B ILE  E T  P E R M E T T A N T  DE R É A L IS E R  DES ÉCONOMIES CONSIDÉRABLES

■Il lia  tu
A U T R E  T Y P E  DE C H A R R U E  AU TO M O TRIC E R O U L E A U  A  ROUES DENTÉES É C R A SAN T  L A  T E R R E

UK

A u  moment où la mise en valeur des terres incultes est plus que jamais à l ’ordre du 
jour, le gouvernement s’est préoccupé de développer l ’emploi des machines puissantes qui 
permettent de réduire la main-d’œuvre. Voici quelques modèles de charrues et de herses

américaines mis à l ’essai par la commission d ’achat nommée à cet effet. Les tracteurs, 
qui fonctionnent par batteries de dix, sont conduits par des mutilés de la guerre. Ils 
trouvent surtout leur utilisation dans les grandes exploitations. (V o ir-l’article en page 2.)

C
&F£S VERTS at TORREFIES pal- COllS pOSt. OeOI. 

Pi-fQur. Henri LeBoâ»é, r  J.-B.-Eyrlès. Havre.

M O N T M IR A IL

P O U R F R A N C

ÉG0N91I33Z
S D a SO^^/ o

tou«

DE GHAUDOsi
LE eALOUQËHE. i .  r. Brossl.Piris(9>j.Tél. Berg. 37-60 

BOITE D'E&SAI poar 100 klloga eontre 1 15

Poutirt as f lU  LIQUIDE

TACHES DE ROUSSEUR»
'  M K l i  B t M  FKiIlu ( g e l ' i M t K  t H ' r l n  CM | M l i  I  M I .  I  

FllMt l8, 3.50 «617. M-AEfeffEMU, à  B i a r r i t z . * 
U  r a t B T ,  37| F io b eu rr  Po<>acsaiUs, P a ru ,

_ (-VTS ii,|tE taitts PlirmiciK. Ptrrumtnei n In ili Htsiiiai.

»
A % - i

E.VILLI2D
DÉTECTIVE

37, Bout, êaiesnertita,
P A R I S

E N Q U Ê T E S

R f C H E R C H E S , 

S U R V E I L I A H C E S .

CorrespendaEtt 
d&ns le Ho&de entier

Printemps
^undi î9 ,§èviier

Mise en Vente Annuelle

GANTS
P A R F U M E R I E

BONNETERIE
Occasions à tous les Comptoirs

I C “  R P P Y I "  n
L C  I I C m i L  Laboratoiraa pie v e r , 63. r. Rlaumur

B UCHON TnuaET-ASSORB&TEUR EûoaoBie
La Martuiritt M t TrancliMi ”  i 5 0  0/0 

ET iON SILLET A FEU :?IU(la»bU 
lu ito u B a r e u id *  Uktc. 2 0  c.lecatùerjFfu le  liMt 
J. C I l A V V a ,  d é p o t i l a i r e ,  i l ,  r. P a r r o i ,  P a r i a

RENTES VIAGÈRES
viifj.jyr'.j;?" '' ! I - ’ i t n i  t f  R e t t t e i o n e m e n t a  j / r a l u i l s  

1 A N l.iT 'i; M o b i l . IK R K  rua S aln l-A u jtu stin , P a n s .

TAVX
SUPEBIEUB

CEINTUKE ANATOM IQUE  

pour HOMMES du N A M Y
ortS«»aci«i9

aux Cavaliera.aux Auiomobiliitetet 
à tout eaux qui commeneeat a 
p r e n d r e  d u  v e n t r e . Maiotient Iet 
ox|jnaf abdominaux. Souiicat les 

teins el combat l’obésilé.

MM.BOS&PUEL,
Fftbrie*nU Wevetéi

234, Faub>. St-Marlin, PARIS
' A T  enele de le  n i e  La/eyelte)

N O T IC E  IL L U S T R É E  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

M R M a ia a a R ia B B B e iB g iW BB i m a

E S T O M A C

s a i ;

LAMPES MÉTALLIQUES

spécialea 3  ^  1 0  bougiea

a n c i e n n e s  
La b>te f. 6!  c. manil

Très liM se consommatioa 
SEULE RESSOURCE

COHTRE SECRET 
2 Ur. aa si-Mtnii. th. n. u-it.

/FiaBlédineRb
JACOUErM AlRE

fa rin e  d é lic ie u s e

i  A U M E N T  F R A N Ç A IS
d e s  Enfan ts 

des Surmenés, des Vieillurds 
des Convalescents et de ceux quisou//rent 

de 1 estomac ou de rinieslin 
A D M IS E  D A N S  IE S  H Ô P IT A U X  M IL ITA IR E S

E*d VBNtg OAN»
Pnsrmaci» Rerboriileries. bonnes Epiceries
ÙEMA NÙE2 UN  £  CMA NTiLLON làf fATLi  TéBS

üdUiaemenlsJACOUEMAIRE. VilleframiteiPMitu
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